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VLADIMIR SMI R N O F F

Le scientifique créateur
L’amour de la nature a marqué la carrière de ce chercheur

LOIJIS-GILLES F R A N C O E U H 
LE DEVOIR

L
a vraie science, habituellement présentée 
comme une démarche de patient labeur, 
est «d’abord et avant tout une affaire de 
création personnelle, d’intuition et de ju­
gement».

Vladimir Smirnoff, chercheur de pointe 
et peintre, a fait son chemin dans diffé­
rentes administrations publiques et uni­

versitaires en Europe, en Afrique et en Amérique. 
Pourtant, s’il ne renie pas les grandes équipes de 
chercheurs, les laboratoires sophistiqués et les bat­
teries d’ordinateurs avec lesquels il a travaillé toute 
sa vie, il retient que «l’essentiel, pour la science, 
c’est l’indépendance d’esprit et le goût profond de 
créer, d’inventer, de sortir des sentiers battus».

11 utilise une image qui le dépeint à son insu à 
merveille: «les scientifiques sont comme des sau­
mons: les vrais se condamnent à toujours grimper à 
contre-courant.»

Entomologiste, ingénieur forestier, détenteur de 
plusieurs doctorats, inventeur réputé, chercheur émé­
rite d’Environnement Canada et membre de la Socié­
té royale des sciences du Canada, Vladimir Smimoff 
était, jusqu’à sa retraite «officielle», directeur du 
Centre de recherches forestières des Laurentides.

C’est là qu’avec une équipe de collaborateurs, il a 
réussi à mettre au point une formulation maintenant 
commerciale de Bacillus Thuringiensis, si 
concentrée qu’elle parviendra à concurren­
cer les insecticides chimiques dans la lutte 
aérienne contre la tordeuse de bourgeons 
d’épinette.

Ce qu’on sait moins de Vladimir Smir­
noff, c’est à quel point ce chercheur créatif 
et à rebours des tendances dominantes 
dans son milieu — comme le recours mas­
sif au chimique pour contenir les épidé­
mies d’insectes — a joué au saumon, si l’on 
peut dire, dans les administrations où il 
œuvrait. Il refuse d’ailleurs d’en parler, pro­
bablement parce qu’il ne veut pas ajouter aux obs­
tacles qu’il perçoit.

C’est lui qui a mis au point l’an dernier une mé­
thode de lutte aux bactéries, comme celle à l’origine 
de la tuberculose, à partir du pouvoir bactéricide 
phénoménal de certaines essences de conifères. Il 
rêve maintenant de décontaminer résidences et hô­
pitaux avec des extraits d’huiles essentielles de co­
nifères, «des bactéricides que la nature a mis des 
millénaires à roder» au profit de nouvelles molé­
cules dont nous ne savons à peu près rien des effets 
secondaires...

Comprendre la nature
«Recherche scientifique et artistique, explique 

Vladimir Smimoff, sont intimement liées. Dans les 
deux cas, il s’agit d’une lutte contre la matière pour 
la dépasser tout en la respectant.»

Cette phrase explique une grande part de cet 
homme trapu, de petite taille, bourré d’énergie com­
me une dynamo, qui, après des journées de labo ou 
comités administratifs, a peint des centaines de 
toiles. Adepte de la spatule, il peint des paysages 
d’ici avec la même fougue, qui rend ses champs de 
fleurs aussi explosifs que des feux d’artifice.

«J’aime la nature et je l’exprime autant dans mes 
recherches qui ont surtout consisté à comprendre 
ses mécanismes naturels de contrôle que dans le 
jeu des couleurs et des mouvements. La première 
caractéristique de ces deux démarches est d’abord 
une immense passion pour la nature, la vie. Et la 
deuxième, je dirais que c’est le goût d’une certaine 
aventure, de tenter, de créer.»

Vladimir Smirnoff raconte, avec un air fausse­
ment contrit, qu’il a souvent choisi des collabora­
teurs en misant sur ces caractéristiques, pour lui 
fondamentales en recherche. Lorsqu’il se retrouvait 
devant une pile de curriculums, rencontrant les exi-

«Recherches 
scientifique 
et artistique 

sont
intimement

liées.»

gences de base d’un poste, il lui est arrivé de privilé­
gier ceux ou celles qui avaient manifesté un goût 
pour la photographie, la peinture, pour la chasse ou 
la pêche, deux activités qui dénotent, dit-il, mais 
d’une autre manière, un goût irrépressible pour la 
nature, son observation et l’aventure.

Cette vision très personnelle de la science et de la 
démarche scientifique ont fait du «Dr» Smimoff un 
contestataire de la «science asservie», qu’il perçoit 
dans le rapprochement actuel entre l’université et 
l’entreprise.

Le rôle de l’université
«L’université, poursuit-il, doit redevenir un lieu de 

savoir libre. Elle doit recouvrer sa liberté de penser 
sinon elle ne sera qu’une souris blanche dans les 
mains d’intérêts puissants qui vont imposer leurs 
priorités aux chercheurs et monopoliser les pro­
grammes. Seule l’université est structurée et finan­
cée de façon à offrir, quelque part dans la société, 
une libre affirmation de l’intérêt public. Elle incarne à 
travers le monde — et l’histoire — le lieu de tradition 
le plus profond du savoir indépendant et institution­
nalisé.»

Vladimir Smirnoff ne veut cependant pas qu’on 
sorte les entreprises des universités, «car la nécessité 
d’accoucher de solutions concrètes, axées sur les be­

soin des entreprises, constitue un énorme 
stimulus» pour les chercheurs, souvent 
obligés ainsi de sortir du cocon de leur spé­
cialité.

«C’est la domination qu’il faut éviter et il 
n’est pas évident que cet équilibre soit pour 
demain», conclut avec scepticisme le cher­
cheur.

Tout jeune, frais émoulu des grandes 
écoles de foresterie de l’URSS — un sujet 
tabou chez lui — il se retrouve au Maroc 
aux prises avec une épidémie de coche­
nilles des agrumes, qui minait les planta­

tions de palmiers dattiers. L’insecte avait été introduit 
là par accident Vladimir Smimoff écarta d’entrée de 
jeu le recours aux insecticides, dommageables aux 
plantes et aux humains. Il identifia les prédateurs na­
turels de cet insecte et parvint à contrôler l’épidémie. 
Sa vocation était née.

Dès son arrivée au Québec, la lutte biologique 
contre la tordeuse de bourgeons d’épinette devait 
constituer pour Vladimir Smimoff une autre bataille 
de saumons contre le courant dominant de l’époque 
en foresterie, alors que les universités, les fonctions 
publiques et les médias glorifiaient la lutte chimique.

Le «docteur Bibitte», comme l’avaient baptisé la 
population de Chute-aux-Galets, au Saguenay, là où il 
entreprit ses premières recherches sur les tor- 
deuses, demeure toujours très sceptique devant le 
rôle «généralement superficiel» des médias dans 
l’épreuve de force entre le pouvoir de l’argent et de 
l’innovation. Il les considère en général «facilement 
manipulables» par les relationnistes des grandes en­
treprises parce que peu spécialisés et trop facilement 
«enclins à suivre les modes».

Il n’est pas plus tendre pour les «arrivistes» et les 
yes men de la science au sein des administrations, qui 
créent les courant dominants par leur servilité. On ne 
forme malheureusement pas les chercheurs à vivre 
avec ces forces qui vont régir leur vie. Mais elles 
agissent, heureusement dit-il, comme un véritable 
mécanisme de sélection naturel qui va tenter d’isoler, 
voire de rejeter les esprits forts...

A ce moment de l’entrevue, je ne peux m’empê­
cher de penser ce qui serait arrivé si les commis­
saires du BAPE avaient demandé aux promoteurs 
des arrosages de fénitrothion, aux audiences de l’an 
dernier, d’avaler un verre de la dose qu’ils jugeaient 
sécuritaire pour l’environnement et la santé publique! 
C’est ce qu’avait fait un jour M. Smimoff lorsque les 
employés d’une compagnie d’aviation eurent décidé 
d’oublier de remplir les réservoirs d’une des pre­
mières formulations de son précieux BT, ce qui de­
vait constituer un test pour une des premières formu­
lations destinées aux arrosages aériens. Toute la 
priorité était donnée aux produits chimiques qui 
constituaient l’essentiel du contrat. Si on retardait 
l’expérience, elle risquait d’échouer en raison du 
mauvais temps qui s’annonçait.

Pour se donner bonne contenance, des employés 
commencèrent à dire que c’était le BT et non l’insec­
ticide chimique qui était dangereux.

Hésitation. Puis le Dr Smimoff réclame un verre, 
le remplit et le boit d’un trait II offre au contremaître 
d’en faire autant avec le produit chimique. Consterna­
tion et applaudissements des employés. Le produit 
est mis à bord et l’expérience a cours comme prévu.

Le chercheur s’est levé cinq fois la nuit suivante 
pour s’examiner le visage et se tâter la peau, finit-il 
par avouer en riant!

_____
PHOTOS LOIUS-GILLES FRANCOEUR

Vladimir Smimoff aime la nature et l’exprime autant dans ses recherches qui ont surtout consisté à comprendre 
ses mécanismes naturels de contrôle que dans le jeu des couleurs et des mouvements.

Comprendre la nature
Après une vie d’observation et d’études des 

mécanismes de contrôle qu’on trouve 
dans la nature, Vladimir Smirnoff s’élève 

contre la tendance de certains groupes qui dé­
fendent une vision idyllique de la nature, où 
l’humain interviendrait le moins possible parce 
qu’il n’en fait pas vraiment partie, ce qui lui in­
terdirait d’y jouer un rôle d’utilisateur intensif 
et de prédateur, par la pêche et la chasse.

«Cette méconnaissance des mécanismes na­
turels porte à conséquence car elle est elle- 
même un signe d’ignorance aussi dangereuse 
que les grandes agressions par la pollution et 
la dévastation des écosystèmes. La nature 
n’est pas un jardin de roses et l’humain, com­
me toute autre espèce, a le droit d’exploiter 
celles à sa portée, s’il accepte aussi la respon­
sabilité de les préserver», ce que ne peuvent 
faire les espèces animales.

«La vraie science doit nous conduire plus 
loin que les lieux communs ou les modes mé­
diatiques, dit-il. On ne peut pas fermer -des 
avenues de recherche, par exemple, parce 
qu’elle nous donneraient des outils pour 
contrôler des populations d’insectes néfastes 
pour l’agriculture. Nous avons le droit d’hama- 
cher des forces naturelles que nous pouvons 
identifier dans la nature. C’est mieux que d’en 
créer de nouvelles dont nous connaissons peu 
de choses, comme c’est le cas de nombreuses 
molécules fabriquées de toutes pièces.»

De la même façon, estime l’éminent obser­
vateur de la nature, on ne peut protéger des 
populations animales pour des raisons émo­
tives ou morales et ainsi enrayer ou stimuler

des mécanismes naturels.
M. Smirnoff se réfère ici à la protection ac­

cordée aux phoques de la côte californienne en 
raison des batailles du mouvement animaliste 
américain. L’augmentation de la population 
des phoques, suscitée par ces campagnes, a 
provoqué une augmentation de la population 
de requins, un prédateur de l’espèce, ce qui a 
rendu la côte dangereuse pour les humains en 
plus d’intensifier la prédation d’autres espèces.

«Au contraire, nous devons diriger ration­
nellement la nature pour maintenir ou modi­
fier ses cycles, lorsque nous sommes assez sé­
rieux pour investir dans leur connaissance et 
pour corriger le tir si nous n’atteignons pas 
nos objectifs. Cela est beaucoup moins dange­
reux que d’asseoir nos interventions ou de re­
fuser d’intervenir, à partir d’une représentation 
magique ou imaginaire de ses lois», ajoute M. 
Smimoff.

Il s’en prend aussi à ce faux écologisme, fort 
médiatique, qui a permis à certains groupes 
«pseudo environnementaux» de faire des 
«campagnes de plantation d’arbres» et des «se­
maines vertes» qui déculpabilisent les jeunes 
de la surconsommation de biens souvent ven­
dus par les commanditaires...

L’ingénieur forestier rigole quand il pense 
qu’une partie importante de la population en 
est venue à croire qu’acheter un sapin de plas­
tique protège la forêt, ce qui est en réalité 
moins écologique, plus polluant et qui «traduit 
une ignorance surprenante de la nature», sus­
ceptible même de la menacer.

L.-G. F
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ECONOMIE
CETTE SEMAINJ-J LA BOURSE

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES
Nom de la Compagnie Date Heure Lieu
Macyro Inc. (Le Groupe)1 9-09-94 11 hOO Sainte-Foy
Mont Saint-Sauveur International Inc. 19-09-94 12h00 Montréal
Consumers Packaging Inc. 20-09-94 10hOO Mississauga
Compas Electronics Inc. 20-09-94 11 hOO Ottawa
Freewest Inc. (Les Ressources) 20-09-94 11 hOO Montréal
Van Houtte Ltee (A.L.) 20-09-94 11 hOO Montréal
TSC Shannock Corporation 20-09-94 16h00 Toronto
Laperrière & Verreault Inc. (Groupe) 21-09-94 11h00 Montréal
Quorum Growth Inc. 21-09-94 16h30 Toronto
Adex Mining Corp. 22-09-94 10h00 Toronto
Mazarin Inc. (Société Minière) 22-09-94 10hOO Québec
Unigesco Inc. 22-09-94 10hOO Montréal
Plaintree Systems Inc. 22-09-94 10h30 Ottawa

:Goldpark Mines and Investments Ltd. 22-09-94 11 hOO Toronto
Asbestos Limitée (Société) 22-09-94 14h00 Québec
Gecamex Technologies Inc. 22-09-94 16h30 Toronto
Golden Briar Limitée 23-09-94 10h30 Calgary

PROJET D’OFFRE EN ESPÈCES
TRANS MOUNTAIN PIPE LINE COMPANY LTD 
(TMP)
ValeunActions ordinaires
Modalitésia société BC GAS INC. a fait une offre en espèces visant toutes les 
actions ordinaires émises et en circulation de la société susmentionnée non 
détenues par elle ni par le biais de sa participation dans TRANSLAND INVEST­
MENTS LTD. Les modalités sont de 24,50 $ par action ou 1,633 action ordi­
naire de BC GAS INC. pour chaque action ordinaire de TRANS MOUNTAIN 
PIPE LINE COMPANY LTD détenue.

OFFRE EN ESPÈCES ET EN ACTIONS
LAC MINERALS LTD 
(LAC)
ValeunActions ordinaires
Modalitésia société AMERICAN BARRICK RESOURCES CORPORATION et sa
filiale à 100 % AB ACQUISITION INC. ont prolongé de nouveau leur offre vi­
sant à acquérir toutes les actions ordinaires émises et en circulation de LAC 
MINERALS LTD (incluant les droits associés à l’entente relative au plan de 
protection des droits des actionnaires) et ce, selon les options suivantes:

■ Option A: espèces et actions
5 $ plus 0,325 action ordinaire d'AMERICAN BARRICK RESOURCES CORPO­
RATION pour chaque action ordinaire de LAC MINERALS LTD soumise.
Date d’échéanceie 19 septembre 1994

Option B: actions
0,487 action ordinaire d'AMERICAN BARRICK RESOURCES CORPORATION
pour chaque action ordinaire de LAC MINERALS LTD soumise à l’offre.

NOTE:
Les adhérents doivent noter que le nombre total d’actions ordinaires d'AMERI­
CAN BARRICK RESOURCES CORPORATION émises conformément à l’offre ne 
peut dépasser 20 % du nombre d'actions ordinaires d’AMERICAN BARRICK 
RESOURCES CORPORATION en circulation.au moment de l’émission. Si les 
actionnaires ordinaires de LAC MINERALS LTD choisissent de recevoir des ac­
tions ordinaires d'AMERICAN BARRICK RESOURCES CORPORATION en sus 
de la limite fixée, ils seront réputés avoir choisi de recevoir des montants en 
espèces et en actions ordinaires qui leur permettront de respecter la.limite 
fixée.
Date d’échéanceie 19 septembre 1994 

NOTE FINALE:
Les actionnaires sont priés de lire le prospectus et de consulter leur conseiller 
financier pour connaître l’incidence fiscale de l’offre. Les actionnaires de LAC 
MINERALS LTD qui sont résidents du Canada, qui détiennent des actions de 
LAC MINERALS LTD à titre de biens en
immobilisation et qui sont tenus de payer de l’impôt en vertu de la Loi de l’im­
pôt sur le revenu (Canada) peuvent soumettre une demande à AMERICAN 
BARRICK RESOURCES CORPORATION afin d’obtenir un traitement de trans­
fert en franchise d’impôt complet ou partiel.

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
MICRO TEMPUS INC.
(MTP)
ValeunActions ordinaires nouvelles
Modalités:Dans le cadre d’un projet de réorganisation, la société mentionnée 
ci-dessus prévoit émettre des droits de souscription. De plus amples rensei­
gnements vous seront fournis sous peu.

TRILON FINANCIAL CORPORATION 
(TCF.A)
ValeunActions de catégorie A
Modalitésia société mentionnée ci-dessus a émis des droits de souscription à 
raison d’un (1 ) droit pour chaque action de catégorie A détenue. Ainsi, deux 
(2) droits plus 3,80 $ permettent de souscrire à une (1) unité. Chaque unité 
est constituée d’une (1 ) action de catégorie A (ou, si le détenteur préfère, une 
action de catégorie B) de TRILON FINANCIAL CORPORATION et d’un droit 
d’échange de BRASCAN LIMITED. Les privilèges de majoration et de sursous­
cription sont accordés.
Date de clôture des registresle 19 septembre 1994 
Date d’échéancele 17 octobre 1994

REGROUPEMENT D’ACTIONS ET CHANGEMENT DE RAISON 
SOCIALE
ACHERON RESOURCES LTD
ValeunActions ordinaires
Modalitésia société mentionnée ci-dessus a changé sa raison sociale pour 
ABADDON RESOURCES INC. De plus, chaque groupe.groupe de neuf (9) ac­
tions ordinaires d'ACHERON RESOURCES LTD détenues sera échangé pour 
une (1 ) action ordinaire d’ABADDON RESOURCES INC.

PROJET DE CHANGEMENT DE RAISON SOCIALE
SECURITY HOME MORTGAGE INVESTMENT CORPORATION 
(SHM.PR.A)
ValeunActions privilégiées
Modalités:Dans le cadre d’un projet de réorganisation, la société mentionnée 
ci-dessus prévoit changer sa raison sociale pour SECURITY HOME MORTGA­
GE CORPORATION.

PLAN D’ENTENTE
GENTRA INC.
(GTA.PR.G)(GTA.PR.Q)(GTA.PR.J)(GTA.PR.M)
Valeurs:Actions privilégiées cumulatives, série G 
Actions privilégiées non cumulatives, série Q 
Actions privilégiées cumulatives, série J 
Actions privilégiées cumulatives, série M
Modalités:Une fois le plan d’entente terminé, les actionnaires privilégiés auront 
environ 21 jours pour convertir leurs actions privilégiées en actions privilé­
giées prioritaires d’une série de rang supérieur. Le ratio de conversion est de 
11,50 $ de nouvelles actions privilégiées prioritaires pour chaque tranche de 
25 $ du prix d’émission initial de toutes les actions privilégiées cumulatives 
converties: 8 S de nouvelles actions privilégiées prioritaires pour chaque 
tranche de 25 S du prix d’émission initial de toutes les actions privilégiées non 
cumulatives converties.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que 
nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l’exactitu­
de. Ce document, étant un bulletin d'information, pourrait s'avérer incom­
plet.

Tassé & Associés, LimitéeTASSÉ

Normalité chaotique en Russie
Derrière une relative paix politique, la société russe continue 

de se désagréger, engendrant nouveaux riches et mafias

«Le calme apparent ne va pas durer. En Russie, on peut toujours se réveiller du jour au lendemain dans un 
autre pays, comme ce fut le cas en 1991», affirme, l’air mystérieux, un nostalgique de l’URSS.

PHOTO ARCHIVES

SOPHIE S111 H AH
LE MONDE

Pour la première fois, sans doute, 
depuis que tout a commencé à 
bouger à Moscou, il y a près de dix 

ans, la Russie vit une fin d’été sans 
putsch ni rumeurs de coup d’État. 
Dans les cuisines moscovites, qui, 
naguère, bruissaient des spécula­
tions sur les complots en cours au 
Kremlin et les cataclysmes à venir, 
on s’inquiète maintenant du prix des 
nouvelles écoles de gestion pour les 
enfants, ou de celui des soins médi­
caux, qui restent inaccessibles 
quand ils sont dignes de ce nom: 
Pour ne pas mourir ici, il faut être en 
bonne santé ou milliardaire... L’im­
pression d’arriver ainsi dans un pays 
normal, soucieux essentiellement de 
la survie au quotidien, se renforce à 
la vue, nouvelle pour Moscou, de ter­
rasses de café, même s’il ne s’agit 
que de tables installées sur les trot­
toirs, devant les innombrables 
kiosques qui servent de magasins 
depuis trois ans.

Nouveaux aussi, les embou­
teillages inextricables du centre ville 
aux heures de pointe, ou encore les 
supermarchés, débordant de pro­
duits d’importation, et remplaçant, 
peu a peu, les nauséeux gastronoms 
d’antan, ces épiceries d’Etat qui, en 
1991, ne présentaient plus que des 
étals vides. Ces nouveaux supermar­
chés offrent des produits de luxe 
dans le centre de la capitale et du 
bas de gamme, généralement péri­
me, lorsqu’on s’en éloigne. Mais les 
Moscovites aisés y viennent nom­
breux, payent en roubles ou par car­
te de crédit, et font l’aumône au vieil 
homme en costume râpé qui se tient 
discrètement à la sortie.

Signe des temps, lorsque la presse 
parle de «nouveaux Russes», elle dé­
signe exclusivement les «nouveaux 
riches», ceux qui passent leurs va­
cances ou achètent des maisons sur 
l,es côtes méditerranéennes, aux 
États-Unis, voire sur les bords du lac 
Léman. Et qui s’affichent dans les 
nouveaux «lieux» de la capitale: 
grands hôtels, centres commerciaux 
ou clubs privés.

Nouveaux pauvres
Les «nouveaux pauvres», eux, 

n’ont pas de nom spécial. Et pour 
cause: pratiquement toute la. popula­
tion semble faire partie de cette caté­
gorie.. Semble, car on ne sait tou­
jours pas de façon certaine si les 
gens s’appauvrissent réellement ou 
non, trop de facteurs ayant changé 
dans leur vie. Ces pauvres sont peu 
visibles dans le centre de Moscou. 
Ils ont été chassés de leurs apparte­
ments communautaires du centre 
ville, convertis en bureaux et loués a 
des représentations étrangères, des 
sociétés ou des banques russes à 
des prix dépassant allègrement ceux 
de Paris.

Ces immeubles sont, la plupart du 
temps, surveillés ostensiblement par 
des gardes privés en gilets pare- 
balles, mitraillette au poing. Ce signe 
tangible du «règne de la mafia», dont 
la presse tient la chronique quoti­
dienne, met un bémol sérieux à la 
nouvelle «normalité» ambiante. Un 
des derniers décrets signés par Bo­
ris Eltsine avant son départ en va­
cances «ordonnait» au ministère de

l’Intérieur et au Service fédéral de 
contre-espionnage (FSK, dernier 
nom du KGB) d’en finir avec la cri­
minalité organisée. Et autorisait, a 
cette fin, des détentions provisoires 
de trente jours, en violation de la 
nouvelle Constitution.

Or, c’est le respect de cette 
Constitution, adoptée après l’assaut 
sanglant d’octobre 1993, qui a per­
mis la relative paix politique dans 
laquelle le pays vit depuis lors. Le 
président russe a sans doute senti 
que les protestations de l’opposi­
tion, alarmée par cette entorse à 
des règles du jeu si péniblement ac­
quises, rencontreraient peu d’échos 
dans une population prête à tout ac­
cepter s’il s’agit de lutter contre la 
mafia.

Se débarrasser de la peur
Occupés, qui à s’enrichir, qui à 

joindre les deux bouts, les Russes 
veulent, en effet, avant tout, qu’on les 
débarrasse de la peur quotidienne 
engendrée par la criminalité. Certes, 
celle-ci ne menace pas vraiment tout 
le monde: ses victimes, dont le 
nombre dépasserait désormais lar­
gement celles de la criminalité dans 
les villes américaines, sont avant tout 
des membres de la «mafia» elle- 
même. Mais il faut savoir qu’en Rus­
sie ce concept est largement exten­
sible et peut s’appliquer, selon les in­
terlocuteurs, aux jeunes vendeurs 
des kiosques, aux hommes de main 
qui les protègent et les rackettent, 
aux nouveaux biznesmany et à leurs 
polices privées, sans oublier les fonc­
tionnaires, civils et militaires, que les

hommes d’affaires doivent abreuver 
de pots-de-vin.

L’ancien vice-président Routskoi, le 
rebelle de l’automne 1993, sorti de 
prison au printemps, sillonne, pour sa 
paid, le pays en dénonçant le «régime 
criminalo-policier d’Eltsine et de son 
entourage, qui sont les protecteurs et 
bénéficiaires directs de la mafia». 
L’étonnant est que la majorité de la 
population, selon les sondages, serait 
plutôt, d’accord avec cette 

•affirmation, mais, quelles 
que soient ses frustra­
tions, ne serait pas prête a 
descendre dans la rue 
contre le pouvoir en pla­
ce. Du moins, pas à l’ap­
pel des «sauveurs»,
Routskoi ou Jirinovski, 
qui se trouvent actuelle­
ment sur le marché.

Cette «stabilisation» 
politique tient à divers 
facteurs. D’une part, l’op­
position reste divisée, ses 
chefs prétendent tous au 
rôle suprême et aucun 
d’eux n’a de programme 
économique crédible. Le 
nouveau congrès unitaire 
«des forces patriotiques 
de Russie» qui s’ouvrait vendredi 
dernier, dans l’enclave russe de Kali­
ningrad, a ainsi pour seul thème offi­
ciel: «Les frontières russes, de Kali­
ningrad aux Kouriles.»

D’autre part, à la surprise générale 
et malgré des précédents dans 
d’autres pays d’Êurope de l’Est, le 
gouvernement du «conservateur» 
Viktor Tchernomyrdine a poursuivi 
la politique des «réformateurs», 
Egor Gaidar ou Boris Fiodorov, 
chassés du pouvoir après les élec­
tions de décembre. M. Tchemomyr- 
dine a ainsi résisté aux puissants lob­
bies militaro-industriels en leur refu­
sant des crédits et en maintenant 
l’inflation a un bas niveau: 4 % en 
août (un record qui ne résistera 
peut-être pas à l’automne!)

Ambitions impériales
Cette politique de rigueur a enco­

re gonflé les dettes interentreprises 
et accentué la baisse de la produc­
tion industrielle. Le premier ministre 
est aidé, dans sa fermeté, par la 
confiance que semble toujours lui ac­
corder un Boris Eltsine devenu qua­
siment tout puissant. Le nouveau 
Parlement a des pouvoirs réduits, les 
présidents des deux Chambres, can­
didats non déclarés à la présidence, 
se conduisent en conséquence avec 
une grande prudence et les députés 
sont souvent plus soucieux de la 
conduite de leurs affaires locales, pu­
bliques ou privées, que de l’édifica­
tion d’un mouvement national d’op­
position.

Le changement fondamental 
semble ainsi être le consensus «cen­
triste» que le pouvoir a su créer au­
tour de lui. Ses ingrédients sont pris 
a la fois aux démocrates et aux natio­
naux-communistes. Aux premiers, le 
gouvernement emprunte ses thèses 
en faveur de l’économie de marché. 
Les «patriotes», eux, poussent l’ad­
ministration présidentielle, dont le 
fonctionnement reste toujours aussi 
opaque, à prendre une position plus 
agressive en politique étrangère. Les 
victimes en sont les ex-républiques 
qui traversent des crises politico-éco­
nomiques bien plus aiguës que 
celles qu’a connues le «centre», et

les «sujets» indociles de la Fédéra­
tion de Russie, comme les Tchét- 
chçnes.

A l’extérieur, on craint ainsi que la 
Russie ne renoue à la fois avec sa 
puissance passée et avec des ambi­
tions impériales jamais éteintes. 
Pour ce qui est de la puissance, po­
tentiellement indéniable, on n’en est 
pas là: le pays reste endetté, pollué, 
menacé de nouveaux Tchemobyls et 

lourd de monstres indus­
triels qui continuent de se 
figer par pans entiers, bri­
sant la vie de ceux qui 
n’ont pas pu se convertir. 
Pourtant, grâce à la priva­
tisation menée à la hussar­
de par le vice-premier mi­
nistre Anatoli Tchoubais, 
des fonds d’investisse­
ment étrangers commen­
cent à acheter — pour une 
bouchée de pain — des 
actions russes qui retrou­
vent vite une valeur phis 
réaliste. Mais il s’agit sur­
tout de mouvements spé­
culatifs, alors que d’autres 
investisseurs, qui s’étaient 
lancés dans un projet de 
développement précis, 

quittent le pays.
Comme ils l’avaient fait pour la 

Maison-Blanche, dévastée au canon 
puis devenue siège du gouverne­
ment, des ouvriers turcs travaillent 
nuit et jour pour rénover les bâti­
ments vétustes de l’ancien conseil 
des ministres de l’URSS, face au 
Kremlin, où le Parlement doit faire 
sa rentrée fin septembre. Les ingé­
nieurs russes, qui mettent au point 
un système informatique pour les 
prochaines élections, sont, eux, 
moins pressés. Les législatives sont 
prévues pour décembre 1995 et la 
présidentielle pour juin 1996.

Une page est tournée
Une page est, certes, tournée en 

Russie. Le pays vit désormais, davan­
tage grâce a ses multiples rouages, 
épars, dont le moteur est, plus que 
jamais, l’argent, que des décisions 
du sommet. Ce qui est certainement 
un acquis de la démocratisation, et 
Boris Eltsine y a joué sa part. Mais 
aujourd’hui, l’homme est fatigué, 
alors que le pays a un besoin urgent 
d’une politique et d’institutions. Pour 
arbitrer entre les différents lobbies 
qui se renforcent dans le pays, tran­
cher les conflits qui opposent tou­
jours la Russie à l’Ukraine décider 
enfin quoi faire en Tchétchénie com­
me au Tadjikistan.

Or, la plupart des institutions éta­
tiques sont des leurres, gangrenées 
par l’incompétence et la corruption, 
alors que le «tsar Boris» lui-même 
n’est plus un guide incontesté. «Le 
calme apparent ne va pas durer. En 
Russie, on peut toujours se réveiller 
du jour au iendemain dans un autre 
pays, comme ce fut le cas en 1991», 
affirme, l’air mystérieux, un nostal­
gique de l’URSS, qui s’apprête a 
commémorer, avec les «patriotes», 
la «résistance» de septembre 1993. 
Tout semble indiquer qu’il a tort et 
qu’il se nourrit d’illusions. Mais il dé­
tient un argument suprême, tiré de 
l’irrationnel, celui auquel ont tou­
jours eu recours les «anti-occidenta- 
listes» russes qui reviennent périodi­
quement sur le devant de la scène: 
«Ce pays, dit-il, n’a jamais été et ne 
sera jamais “nonual".»
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Les «nouveaux pauvres», eux, n’ont pas de nom spécial. Et pour cause: 
pratiquement toute la population semble faire partie de cette catégorie.

On ne sait 

toujours pas de 

façon certaine 

si les gens 

s’appauvrissent 

réellement ou 

non, trop de 

facteurs ayant 

changé dans 

leur vie



Amérique latine et Caraïbes
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Une économie à 
«expansion modérée»
Une croissance moyenne de 3 %,

selon la

Santiago (AFP) — Pour la quatriè- 
me année consécutive, l’Amé­
rique latine et les pays des Caraïbes 

auront une économie à «expansion 
modérée», la croissance moyenne in- 
terne se situant à il ’, srlmi mu étU 
de de la Commission économique 
pour I Amei i(|in■ latine et les Ca 
raibes (( FPAI ), agent e onusienne 
qui a son siège à Santiago du Chili, 
lia croissance la plus forte sera au Pé­
rou (8 %) et en Argentine (6 à 7 %). 
Là Bolivie, le Chili, la Colombie et le 
Costa Rica auront une croissance os­
cillant entre 4 et 5 %. Le Mexique sor­
tira de sa situation défavorable de 
: 199!) et sa production interne croîtra 
de 2 %.

Le document de la CEPAL fonde

CEPAL
ses prédictions sur neuf pays en utili­
sant les statistiques officielles de ces 
pays pour le premier semestre de 
1994. L’économiste Gert Rosenthal, 
responsible de cette étude et secrétai 
re exécutif de l’onjanleme, prévoit une 
chute du PIB dans des pays comme 
Haiti, le Honduras et le Venezuela.

L'amélioration de la situation de
quelques paj s provient en partie
d’une hausse des prix payés à 
l'étranger pour des produits latino- 
américains (dans une proportion de 
!i%Au cours de 1994). Quant au dé­
ficit de la balance commerciale rie 
l’ensemble de l’Amérique latine et 
des Caraïbes, il était en 93 de 15 mil­
liards $ et devrait se situer autour de 
21 milliards $ en 1994.

AGENDA D'AFFAIRES

LUNDI
■ Les Postes en mutation
«Une entreprise en mutation». Tel est le thème abordé par Georges C. Cler­
mont, p.-d. g. de la Société canadienne des Postes, conférencier invité du 
Cercle canadien de Montréal.

MARDI
■ Le Canada et la BID

: Le Conseil des relations internationales de Montréal organise un déjeuner-cau- 
■ sérié avec, en guise de conférencier invité, Guy A. Lavigueur, directeur exécutif 

- pour le Canada à la Banque interaméricaine de développement (BID). Son allo­
cution porte sur le Canada, l’Amérique latine et la BID.

■ Et l’Amérique centrale
Après son déjeuner-causerie, le Conseil des relations internationales de Mont­
réal propose un cocktail-conférence sur les perspectives offertes par l’intégra­
tion économique en Amérique centrale. Le conférencier est Carlos Arturo San­
chez Rendon, directeur des affaires extérieures et de la planification straté­
gique à la Banque centraméricaine d’intégration économique.

MERCREDI
B Négociation d’un contrat technologique
Le Club Montréal du Centre de commerce mondial invite l’avocat Bernard Twy- 
ford Raymond, de Raymond & Ostiguy, à parler de la négociation d’un contrat 
de transfert de technologie et de fabrication sous license.

B Pas de retraite pour le service
L’association québécoise du service à la clientèle place son petit déjeuner-cau­
serie sous le thème: «Le service ne prend pas de retraite.»

JEUDI
B Sico devant le cercle
Pierre Dupuis, président et chef de la direction de Sico, est l’invité du déjeu­
ner-causerie proposé par le Cercle finance et placement du Québec.

i

WÊBSËÈSÈ
Afrique du Sud (rand) 0,4076 Hong Kong (dollar) 0,1828
Allemagne (mark) 0,8750 Indonésie (rupiah) 0,000661
Australie (dollar) 1,0405 Italie (lire) 0,0009
Barbade (dollar) 0,7087 Jamaïque (dollar) 0,0471
Belgique (franc) 0,043735 Japon (yen) 0,01365
Bermudes (dollar) 1,3837 Mexique (nouv. peso) 0,4327
Brésil (réal) 1,5724 Pays-Bas (florin) 0,8054
Caraïbes (dollar) 0,5147 Portugal (escudo) 0,00906
Chine (Renminbi) 0,1660 Royaume-Uni (livre) 2,1347
Espagne (peseta) 0,01100 Russie (rouble) 0,000614
États-Unis (dollar) 1,3502 Singapour (dollar) 0,9421
Europe (ECU) 1,7133 Suisse (franc) 1,0852
France (franc) 0,2559 Taïwan (dollar) 0,0532
Grèce (drachme) 0,00619 Venezuela (bolivar) 0.0081

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

Relais d’affai

RELAIS &
CHATFAUX

LA F/NE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

ESTRIE / NORTH HATLEY
AUBERGE HATLEY

Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d'Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands, classifié 4 fourchettes. Le charme d’une vieille demeure bourgeoise perchée 
sur une colline dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer.
Forfait conférence incl. 3 repas, 2 pauses-café, service. 150$ p.p.occ.simple/jour ou 120$ 
p.p.occ.dble/jour.

Tél.: (819) 842-2451

LAURENTIDES / SAINTE-ADÈLE
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des burentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993,25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial 
Forfait d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 $ par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d’audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mil: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE /
SAIN T-MARC-SU R-LE-RICHELIEU

HÔTELLLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu'un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons differents forfaits à vous proposer. 856-7787
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Le marché des voyages aux États-Unis: 
mieux vaut être bien préparé

N’ os voisins immédiats, les États-
i oit, constituent la principale

eib e des entreprises touristiques ca- 
nac iennes en raison de leur proximi­
té géographique, de leur forte popu­
lation et de leur haut niveau de vie. 
Bien évidemment, ce marché est 
très sollicité et il faut posséder de so- 
lidçs outils pour réussir à y percer.

A cet effet, le ministère fédéral des 
Affaires étran­
gères et du Com­
merce internatio­
nal publie chaque 
année un guide 
de référence inti­
tulé Profils du 
marché du touris­
me aux États-Unis 
et outre-mer qui 
présente les têtes 
de pont du gou­
vernement cana­
dien (ambassa­

des, consulats, bureaux commer­
ciaux, haut commissariat), les terri­
toires desservis et les services 
qu’elles offrent. Il fournit également 
une vue d’ensemble de chaque mar­
ché et décrit, tant pour les voyages 
d’affaires que pour les voyages 
d’agrément, le potentiel d’exploita­
tion des produits touristiques cana­
diens en chaque cas.
, Les marchés ainsi analysés aux 

Etats-Unis sont ceux qui gravitent au­
tour des villes suivantes: Atlanta, Bos­
ton, Buffalo, Chicago, Cincinnati, Dal­
las, Detroit, Los Angeles, Miami, 
Minneapolis, New York, Pittsburgh, 
$an Francisco, Seattle et Washington. 
À titre d’exemples, voyons de plus 
près le potentiel pour le tourisme d’af­
faires canadien que représentent les 
marchés de Boston et de Detroit

Norm a n d 
C a z e l a is

Boston
Le marché de la Nouvelle-Angle­

terre, note la brochure, est dominé 
par des entreprises privilégiant les 
réunions de moins grande envergu­
re mais plus fréquentes. Les techno­
logies de pointe, la défense, les 
banques, les assurances et les soins 
de santé y sont les secteurs clés de 
l’économie. Les associations qui y 
sont établies comptent générale­
ment peu de membres et sont le plus
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Le marché de la Nouvelle-Angleterre, note la brochure, est dominé par 
des entreprises privilégiant les réunions de moins grande envergure mais 
plus fréquentes. Sur la photo, Boston.
souvent de type régional, davantage 
que national. Selon le ministère, «ce 
territoire offre, pour les produits ca­
nadiens, des possibilités inexploitées 
dont il reste encore à déterminer 
l’ampleur».

Le ministère accentue son analyse 
en trois volets:
■ les entreprises, en soulignant 
l’existence de possibilités particu­
lières dans les domaines de la vente, 
de la formation, des conseils d’admi­
nistration et des réunions de motiva­
tion organisées à l’interne;
■ les associations, en précisant que 
ce sont les associations médicales 
et universitaires qui y offrent les 
plus grandes possibilités d’expan­
sion;

■ les voyages de motivation, en no­
tant qu’on y compte une douzaine 
d’entreprises spécialisées dans ce 
genre d’activités.

Sur ce dernier point, le ministère 
relève que «la première organisation 
professionnelle à contacter est la 
section régionale de Meeting Plan­
ners International (MPI) (qui) comp­
te parmi ses membres des organisa­
teurs de réunions et de voyages-mo­
tivation très en vue dans le territoire 
(et qui) parraine chaque année, au 
printemps, la New England Mee­
tings Industry Conference et Exposi­
tion, une occasion unique de rencon­
trer les grands décideurs de la ré­
gion dans le secteur des voyages 
d’affaires».

Detroit
Aux dires du ministère, les villes 

de Toronto, Montréal et Vancou­
ver «demeurent les principales 
destinations- au Canada pour les 
voyages d’affaires issus de ce mar­
ché, selon la ventilation suivante: 
les associations pour environ 55 % 
(groupes entre 500 et 1200 délé­
gués en moyenne), les sociétés 
pour 25 % (reunions d'affaires, col­
loques de formation et lancements 
de nouvelles voitures) et les 
voyages de motivation pour 20 % 
(surtout dans les secteurs de l'au­
tomobile et des assurances).

La région métropolitaine dfe De­
troit se remet lentement de la ré­
cession grâce à une reprise dans le 
secteur de l’automobile et cela se 
traduit par de meilleurs horizons
pour le marché des voyages d'af­
faires auquel la mission canadien­
ne de Detroit a consacré beaucoup 
d'efforts au cours de dernières an­
nées. Plus de 40 visites dites d’ins­
pection des lieux ont ainsi été or­
ganisées en 1992 et 1993 et au­
raient engendré des recettes.de 
plus de 20 millions $ au chapitre 
des voyages d’affaires au Canada; 
entre autres, deux bourses touris­
tiques (Canada Showcase), tenues 
à Dearborn au Michigan et à Cle­
veland en Ohio ont permis à 35 
fournisseurs canadiens de présen­
ter leurs produits à plus de 140 pla­
nificateurs de réunions. Un événe­
ment similaire aura d'ailleurs lieu 
à Detroit en novembre prochain.

Ce guide de référence est dispo­
nible dans l’un ou l’autre des diffé­
rents bureaqx du gouvernement 
fédéral aux Etats-Unis ou à la Di­
rection de la promotion du com- 
iperce et du tourisme avec les 
Etats-Unis (UTO) du ministère des 
Affaires étrangères et du Commer­
ce international du Canada,: Im­
meuble Lester B. Pearson, 125 
promenade Sussex, Ottawa, Onta­
rio K1A 0G2.

On peut aussi s’y procurer gra­
tuitement des listes de salons tou­
ristiques, les coordonnées dé8 dif­
férents bureaux du gouvernement 
fédéral ou tout autre renseigne­
ment d’ordre général.

Certaines
personnes considèrent 
que voyager en 
première classe est un 
investissement capital.
Lorsque des chefs d'entreprises s’envolent pour aller s’occuper de l’économie mondiale, un billet First Class de Swissair peut aider à 

améliorer leur rendement de façon spectaculaire. En fait, la qualité inégalée de notre univers First Class vous assure d’arriver à 

destination frais et dispos - de corps et d:esprit, afin de mieux vous occuper de vos affaires. Vous pouvez utiliser votre temps comme 

vous l’entendez; choisissez un repas rapide, ou le menu complet, et même votre heure de réveil: en fait, grâce à notre “Dream Time 

Service’,’ vous pouvez demander à ce que l’on transforme votre fauteuil en lit. Pour vous distraire, chaque siège possède son propre 

système vidéo mettant plus de trente titres à votre disposition. Dès votre arrivée en Suisse, vous pouvez profiter de notre tout nouveau 

salon First Class, qui sera ouvert au printemps ’94. Vous y trouverez douches, fauteuils inclinables et le dernier cri dans le domaine des 

télécommunications. Nous pouvons même, si vous le désirez, livrer vos bagages à votre hôtel ou chez vous. Au moment du départ, notre 

nouveau Concierge Service peut répondre à tous vos besoins. Donc, pour votre prochain voyage d’affaires important, n’oubliez pas que 

ce qui fait la valeur véritable d’un investissement, c’est ce qu’il vous promet en retour.

Pour réserver, consultez votre agent de voyages ou Swissair au 800-221-4750.

Le temps notion universelle.
Swissair participe aux programmes grands voyageurs de Delta, USAir et Air Canada.

swissair^^
Abidjan • Abu Dhobi • Accra • Alger • Amsterdam • Ankara • Athènes • Atlanta • BâlelMulhouse • Bangkok • Banjul • Barcelone • Beijing • Beyrouth . Belgrade • Berlin • Berne I
Bilbao • Birmingham • Bombay • Bordeaux • Boston • Brazzaville • Bruxelles • Bucarest • Budapest • Buenos Aires • Casablanca • Chicago • Cincinnati . Copenhague • Cracovie 
Dakar • Damas • Dar-es-Salam • Delhi • Douala • Dubai • Dusseldorf • Francfort • Gênes • Genève • Gbteborg • Graz • Hambourg • Hanovre • Harare • Helsinki • Hong Kong • Istanbul 
Izmir • Jeddah • Johannesburg • Karachi • Kiev • Kinshasa • Klagcnfurt • Lagos • Larnaca • Le Caire • Le Cap • Libreville • Linz • Lisbonne • Ljubljana • Londres • Los Angeles 
Luxembourg • Lyon • Madrid • Malaga • Malle • Manchester • Manille • Marseille • Mascate • Milan • Montréal • Moscou • Munich • Nairobi • New York • Nice • Osaka • Oslo 
Palma de Majorca • Paris • Philodelphie • Porto • Prague • Rio de Janeiro « Riyad • Rome • Salzbourg • Santiago • Sao Paulo • Séoul • Singapour • Sofia • Stockholm • St-Pétersbourg 
Strasbourg • Stuttgart • Tel Av iv • Thessaloniquc • Tirana • Tokyo • Toronto • Toulouse • Tunis - Turin • Valence » Varsovie • Vienne • Yaounde • Washington • Zagreb « Zurich
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La longue patience de Levinas

L'itinéraire de ce penseur dont l'œuvre n'a cessé de circuler entre tradition philosophique et judaïsme
ont donné sa véritable dimension à l'affaire Heidegger. 
Hans Sluga a apporté sa pierre à cette question en mon­
trant que l’ensemble des épurants philosophiques de l'Al­
lemagne d’alors (néo-kantiens inclus, sauf Cassirer, qui, 
d’origine juive, fut contraint à 1 exil), et non le seul Hei­
degger, se disputèrent le douteux honneur de servir 
d’idéologie officielle au 111e Reich. Que tant de philo­
sophes (et quelques psychanalystes) aient «à ce point brû­
lé de se mettre au service du nazisme est une question a 
laquelle l'équipée de Platon au service du tyran de Syra­
cuse ne saurait constituer une justification suffisante; la 
question est désormais posée à la philosophie elle- 
même.

Kn lcr-.iël parenthèses, constitue à n'en pas douter, pour , , ,hn Israël, une école de la patiencCi qui |K,ul être La «vérité nomade»
l'ouvre Hp opposée avantageusement à la violence de la Or à cette question, évacuée trop longtemps par la po- 
i u. u vil ut (|{a,,ectique hégélienne. pularité ex post facto de Heidegger auprès des intellec-

I i'vinas tarde Mais le philosophe dont Emmanuel Levinas tuels français, Levinas seul fournit quelques réponses 
fut incontestablement le «passeur» en France, philosophiques. Elles consistent pour 1 essentiel en un 

à se faire c’est Martin Heidegger. Cette dette, peu d’hei- rejet absolu de l’idolâtrie de la nature, de 1 adoration du 
deggeriens français consentirent à la lui recon- sol et de l’enracinement — fétichisme o combien plus 

connaître. naître, à commencer par Sartre. Comment, dès destructeur, selon Levinas, que celui de la technique, si
fort décriée par Heidegger et les heideggenens. Au culte 
des racines et de l’origine, au sacré, Levinas oppose le 
saint, la «vérité nomade». A la violence de la dialectique 
hégélienne, devenue celle de l’Etat moderne, il oppose 
l’ouverture à l’autre dans l’infini d’une présence différée, 
donc pacifique. Contre Heidegger, Levinas suggère;(Je 
congédier l’ontologie au profit de l’éthique pour penser 
la relation à autrui. Le face-à-face avec qui me juge cou­
pable ou innocent est ainsi substitué au choc de la 
conscience avec «être de l’étant», la justice à la vérité 
comme dévoilement.

En somme, le nomadisme éthique assurerait un avenir 
à la philosophie d’après la catastrophe. En cela, Levinas 
est une figure indépassable, dût son diasporisme théo­
rique le mettre, ici et là, en porte à faux avec un peuple 
juif réel en quête déracinement (en Israël) ou d’Assimi- 
lation (dans l’exil). A l’Occident, Levinas propose l*étai de 
sa philosophie pour relever les fondements délabras 
d’Athènes.

NI COI. A S WEILL 
LE MONDE

EMMANUEL LEVINAS
de Marie-Anne Lescourret. 

Flammarion, 418 p.

P
assant en revue les rares esprits français dont, à 
ses yeux, l’œuvre «éveille encore l’admiration 
universelle», le Britannique Tony Judt fait figu­
rer dans cette liste très sélective le nom d’Em­
manuel Levinas (aux côtés de Raymond Aron, de Claude 

Lévi-Strauss et de Milan Kundera). Pourquoi, depuis une 
décennie, ce directeur d’école juive, longtemps connu de 
sa seule communauté pour ponctuer de sa «lecture tal­
mudique» les divers colloques d’intellectuels organisés 
en son sein, cet universitaire, tard venu à la Sorbonne, 
s’affirme-t-il comme une figure majeure de la philosophie 
du dem'ièr quart de siècle? Cette question, la biographie 
de Marie-Anne Lescourret tente d’y répondre, nomadi­
sant philosophiquement avec Levinas, entre Athènes, Jé­
rusalem et Rome.

L’art de la biographie, celle des intellectuels particuliè­
rement, demeure souvent empreint d’une grande défé­
rence dans notre pays; la démolition en règle qu’affec­
tionnent certains Anglo-saxons n’est qu’exceptionnelle- 
ment de mise. Quand s’ajoute la difficulté spécifique 
d’une vie retirée, discrète, tout entière vouée à l’étude et 

' à l’enseignement, la «contrainte» littéraire rend la tâche 
du biographe plus délicate encore. Marie-Anne Lescour­
ret s’est fort bien sortie de ces deux écueils.

lui biographe ne s’en épuise pas moins, parfois, à dévi­
der le fil de cette existence sans autres reliefs que théo­
riques. De là, sans doute, les trop fréquentes répétitions.

Marie-Anne Lescourret déploie beaucoup d’énergie à 
montrer l’incompréhension rencontrée par Levinas au­
près dès «siens» Gisez: la communauté juive). 11 suffit ce­
pendant de consulter le sommaire du Cahier de l’Heme 
de 1991 consacré au philosophe pour mesurer l’intérêt et 
Tacèueil qu’un rabbin comme Gilles Bernheim ou qu’un 
spécialiste de la Kabbale, fût-il aussi critique que Charles

Mopsik, font à cette pensée. Ix-s lectures bibliques prodi­
guées par Levinas tous les samedis matin à l’Ecole nor­
male israélite orientale (nom de l’établissement qu’il diri­
geait) ont représenté pour bien des jeunes intellectuels 
un jalon dans la découverte du judaïsme. Au ixiint d’être 
assimilées par certains à de l’orthodoxie.

En Israël, en revanche, l’œuvre de U*vinas tarde à se 
faire connaître. Mais le philosophe lui-même ne conçoit- 
il pas sa démarche comme un exercice de la patience:

Une longue patience qui commence en 1905, à Kovno, 
en Lituanie, dans ce réservoir de rabbins et de talmu- 
distes, en même temps hostiles a la mystique et intéres­
sés par les savoirs profanes, à l’instar du Gaon 
de Vilna au XV11le siècle et de Levinas lui- 
même. Levinas est l’un des survivants de la civi­
lisation plurielle et disparue des «juifs de l’Est» 
qui, tout en refusant (’assimilation, sont «ani­
més, d’après l’historien polonais, puis américain, 
Abraham Joshua Heschel, d’une vitalité qui sou­
vent les conduit à se mesurer à de monumen­
tales traditions.

Cette synthèse — souvent paradoxale — re­
cherchée par les Ostjuden Uuifs d’Europe cen­
trale et orientale) au gré des déplacement subis ou dési­
rés, il appartenait à Emmanuel Levinas d’en faire le sens 
de l’être, en puisant dans la tradition talmudique certes, 
mais également dans les fureurs héroïques et métaphy­
siques du roman russe, de Dostoïevski à Vassili Gross- 
man. L’Occident philosophique et le judaïsme s’interpé­
nétrent chez Levinas bien plus que lui-même ne le vou­
drait peufiêtre, lui qui a toujours veillé à distinguer dans 
son oeuvre le confessionnel du philosophique, en pu­
bliant l’un à l’autre chez des éditeurs différents.

Dans cette circulation levinassienne d’une tradition à 
l’autre, certains Juifs, mais aussi beaucoup de chrétiens, 
vont finir par découvrir l’ébauche d’une philosophie de la 
foi adaptée à la fin du XXe siècle, une sorte de rationalis­
me religieux. Pour autant, faut-il «christianiser» Levinas, 
comme Marie-Anne Lescourret n’évite pas toujours de le 
faire? S’il est arrivé, par exemple, à l’auteur de Difficile li­
berté d’utiliser le terme de «passion», voire l’expression

«passion du Christ», pour décrire le martyre des vic­
times du génocide — au nombre desquelles il faut comp­
ter son père, sa mère et ses deux frères, demeurés en U- 
tuanie —, une telle expression ne peut avoir chez ce pé­
dagogue qu’un sens analogique et non ontologique.

L’installation sur le trône de saint Pierre d’un phéno­
ménologue — l’ex-cardinal Wotjyla, devenu Jean-Paul 11 
—, les rencontres de Levinas avec le Saint-Père à Castel- 
gondolfo ou à Rome, dans des colloques organisés par 
Enrico Castelli, font-elles de Levinas l’initiateur de la fa­
meuse dérive théologique de la phénoménologie dénon­
cée en son temps par Dominique Janicaud? La phénomé­

nologie, en cherchant à mettre le monde entre 
parenthèses, constitue à n’en pas douter, pour 
Levinas, une école de la patience, qui peut être 
opposée avantageusement à la violence de la 
dialectique hégélienne.

Mais le philosophe dont Emmanuel I-evinas 
fut incontestablement le «passeur» en France, 
c’est Martin Heidegger. Cette dette, peu d’hei- 
deggeriens français consentirent à la lui recon­
naître, à commencer par Sartre. Comment, dès 
lors, comprendre qu’un homme si profondé­

ment attaché à la tradition juive dès sa jeunesse ait pu, 
historiquement, se retrouver dans le rôle d’introducteur 
en France d’un Heidegger dont l’antisémitisme, selon le 
fils d’Ernst Cassirer, cité par Marie-Anne Lescourret, af­
fleurait dès 1929, et dont la sympathie active pour le na­
tional-socialisme allaient déclarer au grand jour en 1933? 
Emmanuel Levinas, alors étudiant de l’université de 
Strasbourg, assiste à la fameuse rencontre de Davos de 
mars 1929, au cours de laquelle Heidegger pourfend le 
formalisme néo-kantien de Cassirer et appelle un public 
de jeunes philosophes français et allemands à poser la 
«question de l’être». Levinas prend alors fait et cause 
pour l’auteur A'Etre et temps, et, dans une parodie humo­
ristique et cruelle des séances, va jusqu’à singer Mme 
Cassirer — laquelle, sans rire, rabroue sèchement l’inso­
lent, qui, plus tard, en concevra du remords.

Depuis 1987, les révélations successives de Victor Fa­
rias, Hugo Ott et, tout récemment encore, de Hans Sluga
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Boudreau
Richard

DANS L’AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE: 
2964-4259 Québec 
Inc., dûment 
incorporée selon la 
Loi, ayant son siège 
social et sa principale 
place d’affaires au 
11987, rue Notre- 
Dame Est, dans la 
ville et le district de 
■Montréal, province de 
Québèfc, H1B 2Y5, 
faisant affaires sous le 
nom -et raison sociale 
«Resto Le Boléro». 
Avis est par les 
présentes donné que 
la débitrice précitée a 
déposé une cession le 
7e jour de septembre 
1994, et que la 
première assemblée 
des créanciers sera 
tenue le 26e jour de 
septembre 1994, à 
<10h00 de l’avant-midi, 
au bureau du syndic, 
au 355, rue des 
Récollets, Montréal, 
Québec.

RENSEIGNEMENT

Les personnes désirant 
des renseignements addi­
tionnels sont priées de 
communiquer avec
Réjean J. Boudreau, 
c.a., syndic.

AVISPUBLICS
HEURES DE TOM BEI

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tel.: 985-3344 Fax: 985-3340
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, NO: 500-02-035767-925. 
ANDRÉ G. BASTIEN & ASSOCIES, 
Partie demanderesse, -vs- NICOLA 
MORELLO, Partie défenderesse. Le 
30ième jour de septembre 1994, à 
11 hOO, au 9124 RUE LEROYER, ST- 
LÉONARD, QC, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: NICOLA 
MORELLO, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 télécouleur R.C.A.; 1 
vidéo VHS Electrohome; 1 four micro­
ondes Magnasonic; et autres. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL DI 
FIORE, huissier du district de Montréal, 
514-846-0979, Fax: 848-7016. 
MACERA & ASSOCIÉS HUISSIERS, 
31, rue St-Jacques Ouest, Rez-de- 
chaussée, Montréal, Québec, H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
MUNICIPALE DE SAINT-LÉONARD, 
NO: 170434 L.1144 2496. LA VILLE DE 
ST-LÉONARD, Partie demanderesse, - 
vs- ENTREPRISE DENIS AJMO INC., 
Partie défenderesse. Le 30ième jour de 
septembre 1994, à 12h30, au 6846 
Jarry est, St-Léonard, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: 
ENTREPRISE DENIS AJMO INC., 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
système d'alarme SSI; 1 filière en métal 
beige, 3 tiroirs; 1 bureau en bois brun 
foncé et métal noir, en L, 5 tiroirs. 
Conditions: COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: MICHEL DI FIORE, 
huissier du district de Montréal, 514- 
848-0979, Fax: 848-7016. MACERA 8 
ASSOCIES HUISSIERS, 31, rue St- 
Jacques Ouest, Rez-de-chaussée, 
Montréal, Québec, H2Y1K9.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
SUPÉRIEURE, NO: 505-05-001361- 
937. LES PRODUITS CHIMIQUES 
CHIPP INC., Partie demanderesse, -vs- 
FERLAND & LACELLE INC. et MICHEL 
FERLAND, Partie défenderesse. Le 
29ième jour de septembre 1994, à 
10hOO, au 1260 VOLTA, 
BOUCHERVILLE, QC, district de 
LONGUEUIL, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de:

FERLAND & LACELLE INC. et MICHEL 
FERLAND, saisis en cette cause, 
consistant en: lots d'articles et de 
produits de nettoyage en vrac; plusieurs 
filières, bureau, etagères de rangement, 
etc... Conditions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHEQUE VISÉ. Informations: 
RICHARD LAURIN, Huissier du district 
de LONGUEUIL, (514) 679-0975, Fax 
679-0976. FORGET, JODOIN & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS. 460, St- 
Charles-O, # 301 Longueuil, Qc. J4H 
1G4.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, CHAMBRE CIVILE, NO: 500- 
02-000598-941. BANQUE
CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, Partie demanderesse, - 
vs- ELIZABETH OUAKNINE, Partie 
défenderesse. Le 30ième jour de 
septembre 1994, à 10h00, au 5873, 
ARMSTRONG, COTÉ ST-LUC, QC, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets 
de: ELIZABETH OUAKNINE, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 stéréo 
cassette Pioneer CT-330; 1
amplificateur Pioneer SA-730; 1 
ensemble de salon en cuir beige, 3 
morceaux; et autres... Condition: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: FRANK
ALBERTSON, huissier du district de 
Montréal, 514-278-2414, Fax: 278-9667. 
ALBERTSON & ASSOCIES, 
HUISSIERS, 7012, boul. St-Laurent, 
suite 205, Montréal, P.Q., H2S3E2.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE DE CANDIAC, NO: C93- 
15333. Ville de Candiac, Partie 
demanderesse, -vs- Edgar Costa, Partie 
défenderesse. Le 30 septembre 1994, à 
10hOO, au 255 Chemin Handel, app. 
406, Candiac, Qc, district de Longueuil, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: Edgar Costa, 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
bibliothèque 3 sections, comprenant: 1 
section 2 portes vitrées, 2 portes 
pleines, 1 section 1 porte vitrée, 2 portes 
pleines, 1 tablette, 1 section 2 portes 
pleines, 12 tablette, le tout de couleur 
beige et acc.; 1 lot de 31 items de 
vaisselle style chinois et acc.; 1 radio 
cassette Candie et acc.; 1 télévision

RCA Colortrack grise, el acc.; et divers 
autres items. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISE. 
Information: Yvon Fraser huissier du 
district de Longueuil, (514)465-4650. 
GAUCHER, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P2K7.

CHANGEMENT DE NOM D'UNE 
PERSONNE MAJEURE 

Prenez avis que Ramazanali 
GHOLAMI VARNAMAKHAVASTI 
domicilié à 1091, rue Anderson, 
appartement 5, Montréal. Québec, 
H2Z 1M1 présentera au directeur de 
l’état civil une demande pour changer 
son nom en celui de Ramon RAD.

Ramazanali GHOLAMI 
VARNAMAKHAVASTI, 

Montréal, le 31 août 1994.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE 
NO: 750-43-000011-940 

COUR DU QUÉBEC 
(Chambre de la jeunesse) 

GINETTE BIBEAU,
Requérante

-et-
MONSIEUR ET MADAME X,

Requérants-adoptants
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Madame 
CHANTALE ASTER de comparaître

au greffe de cette cour situé au 1150 
rue Ste-Anne, au 3e étage à Saint- 
Hyacinthe (Québec) dans les trente 
(30) jours de la publication du présent 
avis dans le journal LE DEVOIR.
Une copie de la demande 
déplacement a été remise au greffe à 
l’intention de DAME CHANTALE 
ASTER.
Saint-Hyacinthe, le 7 septembre 
1994.

NICOLE TARDIF, Greffier adjoint 

CANAfTA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-219546-946 

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

(Divorce)
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
CHRISTIAN CONSTANTIN ALBU, 

Demandeur 
-vs-

MINODORA ZARNESCU,
Défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MINODORA 
ZARNESCU de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 10 St-Antoine 
est, à Montréal, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie de la Déclaration en

divorce a été remise au greffe à 
l’intention de MINODORA 
ZARNESCU.
Lieu: Montréal 
Date: 09 septembre 1994

MICHEL MARTIN, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-012724-949

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
LA BRASSERIE LABATT LIMITÉE, 

Partie demanderesse 
c.

RICHARD GORBARCYZK,
(ayant fait affaires sous les nom et 
raison sociale de LE SEXTANT 
TROIS ENR.),

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à RICHARD 
GORBARCYZK de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1, RUE 
NOTRE-DAME EST, A MONTRÉAL, 
salle 1.100, dans les TRENTE (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref de la déclaration a 
été remise au greffe à l’intention de 
RICHARD GORBARCYZK.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 13 septembre 1994 
Lieu: MONTRÉAL

Date: 13 septembre 1994
MICHEL MARTIN, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-219742-945 

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT 

Greffier adjoint 
SHELDON MILLER,

Partie demanderesse 
C.

SARAH BORKOWITZ,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SARAH 
BORKOWITZ de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 10, rue 
St-Antoine, au Palais de justice de 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de SARAH BORKOWITZ. 
Lieu: Montréal
Date: Le 14 septembre 1994.

RÉAL PLOURDE

AVIS DE DECES

Par télécopieur
Avant16h00 
985-3340 

Après 16h00 
et la fin de semaine 

985-3360

Avis public

Ville de Montréal

APPEL D’OFFRES
pour 14h, heure de Montréal

LSM.42602.A ■ CMO.410S4.A

le mardi 4 octobre 1994

FOURNITURE D’UN AUTOCAR 
U PASSAGERS

Admissibïitê: Piece d'affaires 
au Québec

le mardi 4 octobre 1994 

Région Maisonneuve 
Montréal et les environs

SERVICES D'ÉQUIPES 
SPÉCIALISÉES POUR EXÉCUTER 
SUR DEMANDE DIVERS 
TRAVAUX DE CONSTRUCTION 
OU DE MODIFICATIONS SUR 
UGNES SOUTERRAINES DE 4 A 

315 KV DANS LES POSTES ET 
AUTRES PROPRIÉTÉS 

Admissibïitê : Principale place 
d'affaires au Québec 

Envergure : 5 500 000,00 S

le mardi 11 octobre 1994 

Aménagement Manie 5 
Comté de Saguenay

TRAVAUX DE REVÉGÉTATION 

DES SITES

Admissiblité : Principale place 
d'affaires su Québec

Erwargurt: 100 000$

Le montant du document d'appel d 'offres (d.a.o.) est non remboursable et doit être payé sous tonne de 
chèque ou de mandat è Tordre d'Hydro-Québec.

Garantie de soumission : 10 % du montant total 

Prix du (La.a. : 251

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, de cautionnement fourni par une 

compagnie 4 assurance, de lettre de crédit irrévocable ou 4 obligations au porteur.
L'intéressé è souirassionner doit fournir son numéro de téléphone et de télécopieur lors de sa demande 

de document 4appel 4offres.

Le document d'appel d'offres peut être c onsulté ou obtenu du lundi au vendredi deShOOèlBhOOè 

Tendroit suivant :
HYDRO-QUÉBEC 

Oiraction Acquisitiea
DO. boil, de Maisoimeuva est bureau 2-007,2a étaga. Montréal (Québec) K2L 4M!

Pour renseigne mante : (514) (40-4803

Service du greffe «10e anniversaire de

Ordonnances Les Productions Pascal Blais»

Ordonnances nos 3 et 4 édictées an
Avis est donné que le Comité vertu du Règlement d'urbanisme
exécutif, à son assemblée du (R.R.V.M., c. U-1, a. 553)
14 septembre 1994, a édicté les [CE94 02006 et CE94 02009).
ordonnances suivantes: Ordonnance relative à l’événement
Ordonnance no 128 édictée en vertu «Festival international du
du Règlement sur le bruit (R.R.V.M., film scientifique du Québec»
c. 8-3, a. 20) [CE94 02007). Ordonnance relative à l’événement
Ordonnance relative à l’événement « 10e anniversaire de

a 10e anniversaire de La maison théâtre»
Les productions Pascal Blais»

Ordonnance no 165 édictée en vertu
du Règlement concernant la paix et
l’ordre sur le domaine public Montréal, le 19 septembre 1994
(R.R.V.M., c. P-1, a. 3) ICE94 02007). Le greffier
Ordonnance relative à l’événement Léon Laberge

Appel d'offres

Ville de Montréal
Travaux publics

Des soumissions seront reçues, 
avant 14 h à la date ci-après énon­
cée, au Service du greffe de la Ville 
de Montréal, 275, rue Notre-Dame 
Est, bureau 15, Montréal (Québec) 
H2Y 1A6, pour:

SOUMISSION DATE
D'OUVERTURE

8136
Démolition partielle de la tour de 
ventilation nord du tunnel 
Wellington, détournement d'une 
conduite d'eau de 1200 mm et des 
pistes cyclable et piétonne.
(chèque visé ou cautionnement de 
soumission de 50 000 S)

28 septembre 1994

Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs à 
cet appel d'offres, contre un dépôt 
non remboursable en argent comp­
tant ou chèque visé à l'ordre du 
Service des finances de la Ville de 
Montréal en s'adressant au 700, rue 
Saint-Antoine Est, à compter du 
19 septembre 1994.

SOUMISSION DEPOT
8136
Module voirie et circulation 
Bureau 1.440 (872-3282)

61,00 ST.T.C.

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe clai­
rement identifiée fournie par la Ville 
à cet effet.

Les soumissions reçues seront ou­
vertes publiquement, dans le hall 
d'honneur de l'Hôtel-de-Ville, immé­
diatement après l'expiration du dé­
lai pour leur présentation.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assu­
me aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 15 septembre 1994

Le greffier,
Léon Laberge

LA METEO
Prévision à long terme pour Montréal
Aujourd’hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

max 20min 7max 17

Températures : MAX / MIN
Centres de pression

VENTEUX BROUILLARD PLUIE AVERSE ORAGE

Whitehorse ' 
\» 12/1

Yellowkniff

Edmonton
22/3

Québec
15/5

Vancouver
21/11 ■ 24/6 ^ 

Saskatoon |
■ 24/6 

Regina "

Calgaryj
■23/4

Winnipeg
OHiiwïïl
>,17/7 New Vork

Chicago ■ 
25/11

Situation générale:
La masse d’air frais et instable 
qui s’est installée sur le 
Québec persiste jusqu’à 
aujourd'hui. Le ciel sera donc 
généralement nuageux avec 
des averses isolées, le 
mercure demeurant quelques 
degrés sous les moyennes de 
saison.
Demain, le soleil sera de 
retour grâce à l'approche 
d’un système de haute 
pression. Les températures 
reviendront près des 
moyennes saisonnières.
Abitibi etTémiscamingue:
Ciel variable le matin. 
Dégagement en après-midi. 
Min.: près de 4. Max.: près de 
14. Vents devenant de 20 à 
40km-h. Demain:
ennuagement le matin et 40 
pour cent de probabilité 
d’averses.

Réservoirs Cabonga et 
Gouin:
Nuageux avec éclaircies. 
Min.: près de 2. Max.: près de 
14. Vents de 20 à 40km-h. 
Demain: ennuagement le 
matin et 40 pour cent de 
probabilité d'averses.

Pontiac, Gatineau, Lièvre et 
Laurentides:
Ciel variable. Min.: près de 4. 
Max.: près de 15. Vents 
devenant de 20 à 40km-h. 
Demain: ensoleillé avec 
passages nuageux.
Ottawa, Hull, Cornwall et 
Montréal:
Ciel variable. Min.: près de 7. 
Max.: près de 17. Vents 
devenant de 20 à 40km-h. 
Demain: ensoleillé avec 
passages nuageux.
Estrie:
Nuageux avec éclaircies. 
Min.: près de 7. Max.: près de 
17. Vents devenant de 20 à 
40km-h. Demain: ensoleillé 
avec passages nuageux.
Québec, Trois-Rivières, 
Drummondville et Beauce:
Ciel variable. Min.: près de 6. 
Max.: près de 17. Vents 
devenant de 20 à 40km-h. 
Demain: ensoleillé avec 
passages nuageux.
Lac-Saint-Jean et Saguenay:
Nuageux avec éclaircies et 40 
pour cent de probabilité 
d’averses. Min.: près de 3. 
Max.: près de 11. Vents de 20 
à 40km-h. Demain: 
ennuagement le matin.

Environnement Canada

La Tuque, réserve faunique 
des Laurentides, Charlevoix 
et Rivière-du-Loup:
Nuageux avec éclaircies et'40 
pour cent de probabilité 
d’averses. Min.: 3 à 5. Max.: 
près de 13. Vents de 2Q à 
40km-h. Demain: ciel 
variable.
Rimouski, Matapédja, 
Sainte-Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspésie, Gaspé, 
parc Forillon, Côte-Nord et 
baie des Chaleurs:
Nuageux avec éclaircies et'40 
pour cent de probabilité 
d’averses. Min.: près de 4. 
Max.: près de 12. Vents d&20 
à 40km-h. Demain: •o'iel 
variable.
Baie-Comeau, Sept-lles, 
Basse-Côte-Nord, île 
d’Anticosti et secteurde 
Havre-Saint-Pierre:
Ciel variable et 30 pour cent 
de probabilité d'averses. 
Min.: près de 2. Max.: près,de 
12. Vents de 20 à 40k[g-h. 
Demain: ennuagempnt
graduel.
Secteur à l’est de Hav,re-

Lever............6h37
y Coucher......18h58

Prévision à long terme pour Québec
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SUS AU POUVOIR 
DES SERVEURS

Hong Kong (Reuter) — la Fédéra­
tion internationale de tennis a pré- 
sénté hier deux mesures pour rédui­
re le pouvoir des serveurs dans les 
tournois du Grand Chelem et aug­
menter l’intérêt des matches.
Ijors de leur réunion annuelle, same­
di à Hong-Kong, les représentants 
fie l’ITF ont décidé de modifier la na­
ture des bttlles et de réduire de 25 à 
20 secondes le temps de pause entre

• les jeux. Dans les tournois sur surfa­
ce rapide comme Wimbledon, on uti­
lisera des balles plus molles, donc 
plus lentes, favorisant les échanges. 
A l’inverse, les tournois sur terre bat­
tue comme Roland-Garros auront re- 
cours a (1rs balles plus dures et donc 
plus rapides pour animer le jeu.Ces

' modifications s’appliqueront pour 
: tous les tournois masculins, féminins 
. et juniors, pour les quatre épreuves
• du Grand Chelem ainsi que la Coupe 
Davis et celle de la Fédération. Ces

• changements visent à couper court 
aux critiques grandissantes contre le 
jeu ennuyeux en particulier sur ga­
zon. L’ATP Tour a déjà instauré la

: règle des 20 secondes ainsi que la li- 
■ berté pour les spectateurs de se dé-
• placer dans les gradins pendant les 
échanges. Les propositions sur le 
service unique, sur la modification 
des raquettes et sur celle des dimen­
sions du court ont une nouvelle été 
évoquées mais non retenues.

FOOTBALL DE LA L 1 G U NATION A L E Camp d’entraînement du Canadien

WEEK-END VICTORIEUX 
POUR FERREIRA
Bordeaux (Reuter) — Wayne Ferrei­
ra a couronné hier un week-end par­
ticulièrement chargé en s’adjugeant 
le Grand Prix Passing Shot de Bor­
deaux en à peine une heure devant 
l’inattendu Américain JeffTarango. 
Déjà vainqueur cette année à India­
napolis et à Hawaii, le Sud-Africain, 
qui s’était défait le matin en demi-fi­
nale de Guy Forget et avait déjà dis­
puté deux rencontres la veille en rai­
son de la pluie, a été expéditif en fi­
nale, ne laissant qu’un bref répit à 
Tarango à l’attaque du second set (6- 
0 7-5). Pour Ferreira, qui a fêté ses 

. 23 ans jeudi sous les gouttes, ce pro- 
: gramme démentiel a été un atout.
' «Après les deux premiers matches, 
j’ai trouvé le bon rythme et je me 
sentais vraiment très bien 
aujourd’hui. Le plus dur de mes 
quatre matches fut sans doute le pre­
mier», a-t-il dit.

SLALOM EN NOCTURNE
Sestrières (Reuter) — La station de 
sport d’hiver italienne de Sestrières 
va organiser en nocturne un slalom 
de coupe du monde cette saison, ex­
périence qui pourrait etre rééditée 
en 1997 lorsque cette station ac­
cueillera les championnats du mon­
de de ski alpin. «L’épreuve aura lieu 
en nocturne, la première manche à 
18h30 et la seconde vers 20 heures», 
a déclaré Livio Berruti, du service de 
presse de la station italienne.

SCHUMACHER JUSQU’À 
LA FIN DE1995
Bonn (Reuter) — Soucieux de 
mettre un tenue aux spéculations 
sur son avenir, Michael Schumacher 
a négocié un nouveau contrat avec 

: l’écurie Benetton qu’il pourra quitter 
'; fin 1995. Cet accord, non encore pa­

raphé, introduit deux modifications J essentielles dans l’actuel contrat en­
gageant le pilote allemand et l’écurie 
anglo-italienne: Schumacher sera 

!, libre à la fin de la saison prochaine 
— et non fin 1996 comme initiale­
ment prévu. Ses émoluments seront 

, ffès nettement augmentés.

UN MONUMENT À LA
MÉMOIRE DE SENNA

- :
Lisbonne (AFP) — Un monument à 

1 - la mémoire du pilote brésilien Ayr­
ton Senna, qui s’est tué le 1er mai 
sur le circuit d’Imola (Italie), sera 

i inauguré officiellement dimanche à 
^ ^ Estoril à l’occasion du Grand Prix de 

Formule 1 du Portugal, a confirmé 
■ • dimanche Autodril, la société pro­

priétaire du circuit. Le monument 
‘1 qUi sera élevé près du virage parabo- 

lique baptisé du nom du triple cham­
pion du monde (1988,1990,1991 sur 
McLaren-Honda), sera dévoilé en fin 
de matinée, peu avant le départ du 

f Grand Prix. Ire socle rectangulaire 
de 0,70 sur 0,50 m supporte une co­
lonne de marbre blanc à facettes sur­
montée d’une pièce de laiton en for­
me de lame pointée vers le ciel. Sur 
la face principale du monument, sont 

. inscrits, également en lettres de lai- 
| Ion, les dates biographiques de Sen- 
* ha et le rappel de ses principaux ex­
ploits sportifs. Une pensée de Senna 
sur sa propre mort, sera gravée sur 
le frontispice : «Quand notre dernier 
jour doit arriver, il arrive. Ca peut 

- être aujourd'hui ou dans 50 ans... 
Üne seule chose est certaine, c’est 

..qu’il arrivera».

Les Eagles battent les Packers Les lacunes à l’attaque 
et White à la manière de White inquiètent les partisans
Philadelphie (AP) — Les bons 

joueurs défensifs ne liassent pas 
inaperçus à Philadelphie. Qu’on de­

mande à Reggie White ou William 
Fuller.

«Les amateurs de cette ville appré- 
cient la defensive, a dit Fuller, a 88 
première saison avec les Eagles. Ils 
savent ce qu’est une belle perfor­
mance défensive, parce qu’ils en ont 
souvent vues au cours des dernières 
années.»

Les Eagles (2-1) ont joué hier le 
même genre de football qu’aux 
belles années de Reggie White et du 
coordonnateur de la défensive Bud­
dy Ryan. Ils ont enregistré six sacs, 
intercepté deux passes et recouvré 
un échappé dans une victoire de 13-7 
contre les Packers de Green Bay.

Le match marquait le retour à Phi­
ladelphie de White, qui a quitté les 
Eagles en 1993 à titre de joueur auto­
nome. Les nouveaux venus Fuller, 
Bill Romanowski et Burt Grossman 
lui ont volé la vedette en combinant 
leurs efforts pour réussir trois sacs.

«Ils ont de nouveaux joueurs, de 
nouveaux entraîneurs et un nouveau 
système, a dit White. Mais leur dé­
fensive a bien joué. Ils n’ont pas 
abandonné et réussi les jeux dont ils 
avaient besoin.»

White n’a pas eu l’occasion de 
s’illustrer sur le terrain. Les Eagles 
lui ont assigné deux bloqueurs et 
parfois même trois, pour ainsi le limi­
ter à trois plaqués.

Bills 15 Oilers 7
Les Bills de Buffalo (2-1) ont rem­

porté une victoire de 15-7 contre les 
Oilers de Houston (0-3), grâce aux 
cinq placements de Steve Christie et 
aux quatre sacs de Bruce Smith.

FOOTBALL
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Le quart arrière des Bengals, David Klingfer, ne lancera jamais ce ballon à 
la suite du beau jeu de Mike Jones, des Patriots, qui l’ont emporté 31-28.

LIGUE NATIONALE
Dimanche
Arizona 0, Cleveland 32 
Buffalo 15, Houston 7 
GB 7, Philadelphie 13 
Indianapolis 21, Pitt. 31 
Minn. 42, Chicago14 
N.-Ang. 31, Cin’nati 28 
Nlle-Orléans 9, à TB 7

CONFÉRENCE AMÉRICAINE 
Section Est

Jets 14, Miami 28 
Raiders 48, Denver 16 
San Diego 24, Sea. 10 
SF 34, Rams 19 
Wash. 23, Giants 31 
Kansas City à Atlanta 
Le lundi 19 septembre 
Detroit à Dallas

g d n PP pc moy.
Miami 3 0 0 91 63 1.000
Jets de NY 2 1 0 62 53 .666
Buffalo 2 1 0 56 65 .666
Indianapolis 1 2 0 76 76 .333
N.-Angleterre 1 2 0 101 105 .333

Section Centrale
Cleveland 2 1 0 70 37 .666
Pittsburgh 2 1 0 57 57 .666
Cincinnati 0 3 0 58 86 .000
Houston 0 3 0 45 80 .000

Section Ouest
Kansas City 2 0 0 54 34 1.000
San Diego 3 0 0 88 54 1.000
Seattle 2 1 0 74 40 666
Denver 0 3 0 72 110 .000
Raiders de LA 1 2 0 71 98 .333

CONFÉRENCE NATIONALE
Section Est

Dallas 2 0 0 46 26 1.000
Giants de NY 3 0 0 79 63 1.000
Philadelphie 2 1 0 66 57 .666
Washington 1 2 0 68 83 .333
Arizona 0 3 0 29 66 .000

Section Centrale
Minnesota 2 1 0 62 33 .666
Detroit 1 1 0 34 38 .500
Chicago 1 2 0 57 81 .333
Green Bay 1 2 0 37 47 .333
Tampa Bay 1 2 0 40 40 .333

Section Ouest
San Francisco 2 1 0 95 57 .666
Atlanta 1 1 0 59 44 .500
Rams de LA 1 2 0 46 77 .333
Nouvelle-Orléans 1 2 0 50 75 .333

Smith a malmené le quart Bucky 
Richardson tout au long de l’après- 
midi, le frappant même violemment 
par derrière au troisième quart pour 
stopper une poussée des Oilers à la 
ligne de 27 des Bills. Les quatre sacs 
de Smith ont fait reculer l’offensive 
des Oilers de 28 verges au total.

Les Oilers se retrouvent avec un 
dossier de 0-3 pour la première fois 
depuis 1984.

Vikings 42 Bears 14
À Chicago, l’offensive des Vikings 

du Minnesota (2-1) s’est finalement 
mise en marche dans une victoire de 
42-14 contre les Bears (1-2), après 
n’avoir inscrit qu’un seul touché lors 
des deux premiers matches de la sai­
son.

Warren Moon a complété 22 de 
ses 29 passes pour 236 verges, l’ai­
lier espacé Cris Carter a saisi huit 
passes pour 79 verges rien qu’en 
première demie et le demi Terry Al­
len a porté le ballon 22 fois pour 159 
verges, en plus de marquer deux 
touchés.

Steelers 31 Colts 21
À Pittsburgh, les Steelers (2-1) ont 

trouvé un bon moyen de contenir la 
recrue Marshall Faulk: donner le 
ballon à Barry Foster.

Foster a totalisé 179 verges de 
gains par la course et marqué un 
touché, dans la victoire de 31-21 des 
Steelers contre les Colts d’Indiana- 
polis (1-2). 11 s’agissait pour Foster 
de son meilleur match en deux ans.

Saints 9 Buccaneers 7
À Tampa, le botteur Morten An­

dersen a marqué tous les points des 
Saints de la Nouvelle-Orléans (1-2) 
au moyen de trois placements, dans 
une victoire de 9-7 contre les Bucca­
neers (1-2).

Le quart des Saints Jim Everett a

dû céder sa place à Wade Wilson en 
deuxième demie en raison d’une 
douleur à l’aine.

Tous les points ont été marqués 
lors des 30 premières minutes.

Browns 32 Cards O
Les Cards de l’Arizona avaient 

pourtant promis. D’aucune façon 
une équipe dirigée par Buddy Ryan 
pouvait-elle présenter un dossier de 
0-3, avaient-ils déclaré.

Ces déclarations, reprises par un 
quotidien de Cleveland, se sont re­
trouvées affichées dans le vestiaire 
des Browns.

«De telles déclarations avant un 
match dans notre stade! C’était une 
insulte», a dit l’entraîneur-chef des 
Browns (2-1), Bill Bellichik, après 
que son équipe eut écrasé les Cards 
32-0 dans un match où elle a marqué 
29 points en deuxième demie.

Ryan a été victime d’un blanchis­
sage pour la première fois en six sai­
sons comme entraîneur-chef.

Dolphins 28 Jets 14
Les Dolphins de Miami ont pris 

seuls le premier rang de la section 
est de la Conférence américaine, 
avec une victoire de 28-14 aux dé­
pens des Jets de New York. Il s’agis­
sait pour les Dolphins (3-0) d’une 
deuxième victoire seulement contre 
les Jets (2-1) à leurs sept derniers af­
frontements.

«J’en avais assez de perdre contre 
les Jets, a dit le demi de coin J.B. 
Brown. Dites à tous les New-Yorkais 
qui sont établis en Floride que nous 
avons botté le derrière des Jets.»

«Il fait bon de se retrouver avec un 
dossier de 3-0, a dit le quart Dan Ma­
rino. C’est bien meilleur que 2-1.»

Les Dolphins se sont qualifiés 
pour les matches éliminatoires lors 
de six des sept dernières saisons où 
ils ont présenté des dossiers de 3-0.

Formule Indy

Cinquième balayage de l’équipe Penske
Jacques Villeneuve septième

Nazareth (AP) — Le pilote cana­
dien Paul Tracy a remporté sa 
première victoire en carrière sur pis­

te ovale, hier, en devançant Al Unser 
Jr. dans l’épreuve de Formule Indy 
de Nazareth, en Pennsylvanie.

Encore une fois, ce sont les voi­
tures Penske qui ont dominé la cour­
se en prenant les trois premières po­
sitions. Pour le constructeur, il s’agit 
d’un cinquième balayage cette saison.

Le Québécois Jacques Villeneuve, 
parti de la septième position, a été fi­
dèle à la grille et il s’est contenté du 
septième rang. Il avait remporté 
l’épreuve d’Elkhart Lake la semaine 
dernière. L’autre Canadien en lice, 
Scott Goodyear de Newmarket 
(Ont.), a terminé huitième.

Tracy a dominé 192 des 200 tours 
de la course. Parti derrière son co­
équipier Fittipaldi, il s’est emparé du 
premier rang dès le premier tour. 
Unser Jr., qui s’est assuré le cham­
pionnat des conducteurs grâce à une 
deuxième place à Elkhart Lake, a en­
core terminé deuxième, hier, devant 
Fittipaldi. Ce dernier est maintenant 
assuré de terminer au deuxième 
rang du classement général.

Victoire d’équipe
Tracy en était à sa septième victoi­

re en carrière sous la bannière Pens­
ke. Ce gain lui a permis de prendre le 
troisième rang au classement des 
conducteurs devant Michael Andretti.

«Cette victoire, je la dois à toute 
l’équipe qui m’entoure, a déclaré le

PHOTO AP
Paul Tracy célébrant cette première 
victoire sur circuit ovale.

pilote de 25 ans. La semaine derniè­
re j’étais très énervé parce que mon 
épouse devait accoucher d’un mo­
ment à l’autre et j’ai dit des choses 
que je regrette à propos de la méca­
nique de la voiture. Maintenant, tout 
va bien.» Les Tracy ont finalement 
reçu la visite de la cigogne mardi.

Tracy, dont la seule autre victoire 
cette saison remonte au mois de juin 
(Detroit), avait dominé l’épreuve 
d’Elkhart Lake avant d’être surpris 
par une manoeuvre surprise de Ville- 
neuve dans un virage. Quelques 
tours plus tard, sa voiture rendait 
l’âme.

Tracy, engagé comme pilote d’es­
sais par Penske en 1991, connaît 
bien la piste de Nazareth, l’une des 
deux pistes de Formule Indy appar­
tenant à son patron. «On pourrait 
dire qu’il s’agissait tout simplement 
d’un autre test, a dit Tracy en sou­
riant, sauf qu’il ,y avait 26 autres voi­
tures en piste.» Tracy a franchi le fil 
d’arrivée 8.459 secondes devant Un­
ser, soit environ un tiers de tour.

La course a été ralentie par deux 
drapeaux jaunes. Le premier a résul­
té en l’abandon de Mario Andretti 
qui disputait sa dernière épreuve 
dans sa ville natale. Ire pilote de 54 
ans, qui a annoncé qu’il prendrait sa 
retraite après la compétition finale 
du 9 octobre à Monterey (Califor­
nie), est entré en collision avec Ed­
die Cheever au 41e tour.

«On s’est touché et je suis rentré 
dans le mur, a expliqué Andretti. La 
circulation était dense et, je ne sais 
pas... quelqu’un a effectué une faus­
se manœuvre.»

Son coéquipier Nigel Mansell, 
champion de la série en 1993, a 
éprouvé des problèmes de conduite 
et il a abandonné après 87 tours.

L’autre accrochage est survenu au 
139e tour quand Adrian Fernandez 
et Villeneuve se sont heurtés. La voi­
ture de Fernandez a frôlé le mur in­
térieur pour ensuite donner du nez 
sur le mur extérieur. Fernandez s’est 
est tiré avec une cheville amoché 
tandis que Villeneuve poursuivait sa 
course.

FRANÇOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

T es partisans du Canadien sont-ils 
.L/trop alarmistes?

Samedi soir au Forum, le public a 
conspué ses favoris avant que le Tri­
colore ne marque deux buts en fin 
de troisième période pour soutirer 
une courte victoire de 3-2 face aux 
Blues de St.Louis. Jusque-là, l'offen­
sive n’avait rien donné et la frustra­
tion sinon l’impatience avait rapide­
ment gagné les tribunes.

Depuis l’ouverture du camp d’en­
traînement, on parle beaucoup des 
lacunes de l’équipe en attaque. L’en­
traîneur Jacques Demers l’a lui- 
même mentionné après trois des 
quatre premiers matches prépara­
toires. Avant l’affrontement d’hier 
contre Boston, le Canadien avait été 
liminé à 13 buts, soit une moyenne 
légèrement supérieure à trois buts 
par match. On est loin de l’objectif 
de 300 buts visé par Demers.

«La réaction du public est norma­
le, laisse entendre Patrick Roy. On a 
été éliminés dès la première ronde 
pour la première fois en dix ans et 
les gens n’ont pas apprécié. Il est 
certain que nos partisans seront plus 
exigeants cette année. Ils n’ont pas 
encore digéré notre élimination. Ils 
l’ont toujours sur le cœur. C’est 
pourquoi il nous faudra remporter 
nos matches à domicile», soutient le 
gardien du Tricolore.

Une transaction
Selon plusieurs, le Canadien devra 

compléter une importante transac­
tion qui lui permettra de mettre la 
main sur un joueur de centre de ta­
lent. Roy partage cette opinion.

«L’équipe a du potentiel au centre

avec des jeunes comme Paul DtPte- 
tro, Brian Savage et Craig Darby, dit 
Roy, qui se défend de vouloir jouer 
au directeur général ou de diriger 
l’équipe. Ce sont tous de jeunes 
joueurs que j'aime bien. Mais je 
mentirais en disant que l'équipe, n'a 
pas besoin d’un centre établi pour 
seconder Kirk Muller.»

Et John IreClair? «LeClair est plus 
efficace à l’aile gauche, soutient Roy. 
John n’est pas un fabricant de jeux, Il 
excelle en échec-avant, le long des 
rampes et dans les coins de. patinoi­
re.»

D’après Roy, le Canadien n’a pas à 
changer son système. Il doit plutôt 
rechercher un meilleur équilibre 
entre l’attaque et la défensive comp­
te tenu de l’amélioration que l’on a 
pu observer dans la majorité des 
équipes de l’Association Est.,«Ça 
nous prend un gars d’expérience au 
centre capable de faire fonctionner 
un deuxième trio, dit-il. Malheureu­
sement, ce genre de joueur ne court 
par les rues. Les équipes sont très 
prudentes, précise-t-il, ce qui ex­
plique les difficultés à compléter une 
grosse transaction. Elles ne veulent 
pas aider une formation de la même 
conférence. Dans l’Est, il y a dix 
clubs qui peuvent faire les séries. 
Dans les circonstances, personne ne 
va nous faire de cadeau.»

Mais comme les partiéâns"de 
l’équipe, Roy se rend compte quele 
Canadien aura du mal à se maintenir 
dans le peloton de tête si Savard ïie 
transige pas: «Le potentiel Gst'dà 
mais c’est maintenant qu’il nous faut 
du renfort. Ça, la direction le; saifrÇn 
gros échange, il n’y en a pas eu jus­
qu’ici. Pas encore... », ajoute Roy, 
comme s’il savait qu’il se brasseries 
choses au deuxième étage.

Nouveau défenseur des Nordiques

Krupp raffole de 
l’ambiance au camp
FRANÇOIS RATTE 

PRESSE CANADIENNE

Québec — Acquis des Islanders 
de New York pendant le repê­
chage amateur de juin dernier, le dé­

fenseur Uwe Krupp aime bien l’am­
biance qui règne au camp d’entraîne­
ment des Nordiques. Il apprécie plus 
particulièrement les méthodes d’en­
traînements du nouvel entraîneur- 
chef Marc Crawford.

«J’ai rarement participé à des en- 
traînemnts aussi intensifs, raconte 
Krupp. C’est certainement le camp le 
plus exigeant que j’ai eu à me taper 
depuis plusieurs années. Je suis 
complètement vidé à chaque fois 
que je rentre au vestiaire. On ne 
perd pas de temps sur la patinoire, 
ce qui permet aux joueurs de de­
meurer concentrés du début à la fin 
des entraînements», explique Krupp 
qui a porté les couleurs des Islan­
ders de New York au cours des trois 
dernières saisons.

Pourtant, les joueurs des Islanders 
ne devaient pas prendre les choses 
trop à la légère non plus sous la di­
rection d’Al Arbour, un pilote issu de 
la vieille école.

«Avec les Nordiques, les séances 
d’entraînement ne sont pas tellement 
longues, mais elles sont drôlement 
intensives. C’était le contraire chez 
les Islanders. On demeurait sur la 
patinoire beaucoup plus longtemps 
(fréquemment trois heures), mais Al 
Arbour passait beaucoup de temps 
au tableau pour expliquer son systè­
me de jeu, ce qui nous permettait de 
reprendre notre souffle et de récupé­
rer», explique l’Allemand de 29 ans.

«C’est plaisant cette année parce 
qu’il fait encore jour quand nous re­
tournons à la maison. Ce n’était pas 
souvent le cas à Long Island», ajoute 
Krupp en souriant.

Offensive explosive
1res différences entre les Islandérs 

et les Nordiques ne s’arrêtent pps jlà. 
Selon Krupp, Al Arbour n’a pu comp­
ter au cours des trois dernières ^ti­
sons sur des joueurs aussi habiles en 
offensive que ceux qu’on retrouve 
chez les Nordiques.

«Les marqueurs naturels se comp­
taient sur les doigts d’une main à N ;w 
York où on retrouvait plusieurs spé­
cialistes de la défensive. A l’opposé, je 
ne connais pas tellement de jouedrs 
chez les Nordiques qui sont ici en fai- 
son de leurs qualités défensives.»

C’est ce manque de potentiel à ljat- 
taque qui obligeait Al Arbour à p ré- 
coniser un style de jeu axé sur la dé­
fensive. «Al exigeait d’abord dres 
joueurs des Islanders de bien joier 
dans leur propre territoire avant jde 
penser à remplir le filet adverse. L’of­
fensive des Islanders ne se compare 
pas avec celle que l’on retrouvç à 
Québec», précise Krupp.

Même si les attaquants des Nor­
diques pourraient permettre à Mqrc 
Crawford d’utiliser trois unités à Sa­
veur offensive cette saison, le jeuhe 
pilote des Nordiques ne pourra tou­
jours pas compter sur un arrière Sus­
ceptible d’appuyer l’attaqué, côniihe 
l’a si bien fait Steve Duchesrië 11; y 3 
deux ans en amassant 82 points? A 
moins que Krupp n’assume laiigè- 
ve...

«Je vais faire de mon mieux si on 
m’utilise à la pointe sur l’attaqué à 
cinq, mais cela ne constitue pas üne 
priorité pour moi. Je vais d’abord- me 
concentrer sur la qualité de mon jeu 
en défensive. Tant mieux si je pepx 
aider les unités spéciales à obtenir 
de bons résultats, ce sera tout sim­
plement un boni», termine' celui qui 
a amassé 94 points en 18(5 ren­
contres pendant son séjour,dans l’pr- 
ganisation des Islanders.

GOLF

Les Américains enlèvent la i 
première coupe du Président

Gainesville (AP) — Les Améri­
cains s’étaient procuré une bon­
ne avance lors de la première jour­

née et ils ont pu résister, hier, à de 
surprenantes victoires, pour enlever 
les honneurs de la première coupe 
du Président par la marque de 20-12 
confire une équipe internationale.

L’équipe américaine avait besoin 
de cinq victoires pour l’emporter et 
ils en ont rapidement gagné quatre 
au cours des cinq premiers matchs. 
Mais ils ont eu la frousse lorsque les 
quatre matchs suivants se sont déci­
dés en prolongation.

Mais ces matchs supplémentaires 
n’ont eu aucune signification lorsque

Fred Couples a placé la.bpllq à 
quelques pouces de la coupe au 18e 
trou avec un fer d’une distance île 
170 verges dans son match contre 
Nick Price. Couples a réussi léloirjlie 
alors que Price a raté de peu son ap­
proche. Le birdie de Couples assu­
rait la victoire aux Américains.

C’était la fin d’une compétition 
frustrante pour Price. II a été le seul 
des 24 golfeurs à ne pas remporter 
un seul match au cours du tournoi 
de trois jours. • ■

Hier, les Américains ont enlevé 
six des 12 matchs, en ont perdu 
deux et quatre ont été déclarés 
nuis.
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ASTRE: (849-3456) — Time Cop sem. 19 h. 21 h, 
sam dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, dem. rep 
ven. sam. 23 h — Trial by Jury sam 19 h 10, 21 h 
20, sam dim. 13 h, 15 h 05,19 h 10,21 h 20, darn, 
rep van sam 23 h 25 — The Mask sem. 19 h 10, 
earn. dim. 13 h 10,19 h 10, dem. rep ven. sam. 23 
h 45 — True Lies sem. 9 h 10, sam dim. 15 h 10, 
2) trip — Corrlna Corrlna sem 19 h, sam dim. 12 
h 45,14 h 50,17 h 10 — Color ol the Night sem, 21 
h.1'5, sam. dim. 19 h 05, 21 h 25, darn. rep. ven. 
sarft.'Z3'h'40
BERRI: 1849-3456) - Vent du Wyoming 12 h 30,
14 h 45,17 h, 19 h 15,21 h 30— Le masque 12 h 
30, 14 h 45, 17 h. 19 h 15, 21 h 30 - Le lllc du 
temps 12 h 45,15 h. 17 h 15,19 h 30, 21 h 45 — 
Meurtre dans le sang 13 h, 16 h, 18 h 30, 21 h 30
— Procès devant jury 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 15, 
sauf lun. 13 h, 16 h, 21 h 30
BROSSARO: (849-3456) — Time Cop sam. dim. 13 
h 30.15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30. sem. 19 h 
30, 21 h 30 — Corrlna Corrlna sam. dim. 13 h 40,
16 h. 19 h, 21 h 25, sen. 19 h. 21 h 25 — Meurtre 
dans le sang sam. dim. 13 h 45,16 h 15,19 h, 21 h 
20. sem. 19 h, 21 h 20-
CARREF0UR OU NORD: 900, rue Grignon, St-Jérôme 
(849-3456) —Corrlna Corrlna sam. dim. 13 h, 15 h
30.19 h 10, sem. 19 h 10— Forrest Gump 21 h 30
— Le lllc du temps sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 — Le masque sam. 
dim. 13 h. 15 h, 17 h, 19 h 20, 21 h 30, sem. 19 h 
20, 21 h 30 — Procès devant jury sam. dim. 13 h,
15 h 30,19 h 20,21 h 30, sem. 19 h 20, 21 h 30 — 
Meurtre dans te sang 21 h 30 — André sam. dim 
13 h, 15 h, 17 h - C'était le 12 du 12 et Chili avait 
les blues 19 h — Vent du Wyoming sam. dim. 13 h, 
15 h 30,19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 
CARREFOUR LAVAL: (849-3456)— The Next Karate 
Kid mar. mer. sam. dim. 13 h 15. 16 h 15, 19 h, 
ven. lun. jeu. 19 h — Le client 19 h 15 — Princess 
Caraboo sam. dim. mar. mer. 13 h 15,15 h 15,17 h
10.19 h 10, 21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 15
— The Mask mar. mer. sam. dim. 13 h 15,15 h 15,
17 h 15,19 h 15,21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 
h 15 — Corrlna Corrlna sam. dim. mar. mer. 13 h
30.16 h 10,19 h, ven. lun. jeu. 19 h — C'était le 12 
du 12 et Chili avait les blues 21 h 20 — True Lies 
sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 50,18 h 40,21 h 
25, ven. lun. jeu. 18 h 40,21 h 25 — Time Cop sam. 
dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 20, ven. 
lun. jeu. 19 h, 21 h 20
CENTRE EATON: Mtl — Kabloonak 12 h 05, 14 h
20.16 h 50,19 h 15, 21 h 40, dern. rep. sam. 23 h 
50 — Thumbelina sam. dim. 12 h 30 — Trial by 
Jury 19 h 30, 21 h 50, ven. lun. mar. mer. jeu. 12 h 
10, 14 h 30, 17 h, sam. dim. 14 h 30, 17 h, dern. 
rep. sam. 23 h 55 — Clear & Present Danger 13 h,
15 h 45,18 h 30, 21 h 30, dern. rep. sam. 0 h 05 — 
Color ol Night ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19 h 05,
21 h 35, mer. 21 h 35, ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
jeu. 13 h 05,16 h 20, dern. rep. sam. 24 h — Clear 
& Present Danger 13 h 30,16 h 15,19 h 10, 22 h
— Milk Money 12 h 15,14 h 35,17 h 05,19 h 45,
22 h 05,dern. rep. sam.Oh 10
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20. boul. de Mortagne, 
Boucherville — Le (lie du temps sam. dim. mar. 

' mer. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 20, 21 h 40, 
ven. lun. jeu. 19 h 20,21 h 40 — Procès devant jury 
sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h 05,19 h 15,21 
h 30, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 30 — Vent du 
Wyoming sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 10,17 
h 10,19 h 10, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h
20 — Grosse fatigue sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 
h, 17 h, 19 h, 21 h, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h — 
C'était le 12 du 12 et Chili avait tes blues 21 h 30
— Le masque sam. dim. mar.mer. 13 h 30,15 h 30, 
17 h 30,19 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 30 — Le vrai 
mensonge sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 15,19 
h, 21 h 40, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 40
CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — Barcelona 13 h
15.15 h 15,17 h 15,19 h 15,21 h 15, sauf mer. 13 
h 15. 15 h 15,17 h 15, 21 h 15 — True Lies 13 h
15.16 h, 18 h 45, 21 h 25, sauf lun. mer. jeu. 13 h
15.16 h, 21 h 30 —Ciao Proffessore 13 h 30,15 h
30.17 h 30,19 h 30, 21 h 30
CINÉMA LANGELIER: Mtl — Corrina Corrlna sam. 
dim. 13h, 16 h 55, 19 h, sem. 19 h — Vent du 
Wyoming sam. dim. 13 h, 15 h 10,21 h 15, sem. 21 
h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — Meurtre dans 
le sang sam. dim. 14 h 45,17 h, 19 h 15, 21 h 30, 
sem. 19 h 15, 21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 45
— Le vrai mensonge sam. dim. 14 h 45, 21 h, sem.
21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — C’était le 12 
du 12 et Chili avait les blues sam. dim. 12 h 45,17 
h 15,19 h, sem. 19 h — Le masque sam. dim. 13 h
10,15 h 10,17 h 10,19 h 10. 21 h 10, sem. 19 h 
10, 21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 10 — Procès 
devant jury sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 
h 15, sen. 19 h 05, 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 
h 25 — Le Flic du temps sam. dim. 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h, 21 h, sem. 19 h, 21 h, dern. rep. ven. sam.
23 h —
CiNÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Jeanne 
de la pucelle - Les batailles sam. dim. 12 h, 18 h 
15, sem. 18 h 15 — Jeanne de la pucelle - Les 
prisons sam. dim. 15 h 05,21 h 10, sem. 21 h 10 — 
Meurtre dans le sang sam. dim. 13 h 30,16 h, 19 h, 
21 h 30 .
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)—
CINÉMA PARADIS: (354-3110)—
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, bout. St-Laurent (843- 
6001)— ven. sam. dim. Le Mahabharata - La 
Guerre & Les Portes du paradis, réalisé par Peter 
Brook, 19 h et 21 h 15.
CINÉMA DE PARIS: (875-7284)— Too Outrageous 
Animation 14 h 45, 21 h 30 — The Baby of Macon
16 h 45 — Even Cowgirls Gel the Blues 19 h 15 
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) — Princess 
Caraboo sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 10,17 h
10.19 h 10, 21 h 10, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 10
— Corrina Corrina sam. dim. mar. mer. 14 h, 16 h
15.19 h, 21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 15 —The 
Mask sam. dim. mar. mer. 14 h 15, 19 h 15, ven. 
lun. jeu. 19 h 15 — A Good Man in Africa sam. dim. 
mar. mer. 16 h 30,21 h 30, ven. lun. jeu. 21 h 30 — 
The Next Karate Kid sam. dim. mar. mer. 14 h, 16 h 
20, 19 h, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 20 — 
Time Cop sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h 10,17 h
20.19 h 30. 21 h 40, ven. lun. jeu. 19 h 30, 21 h 40
— True Lies 18 h 40,21 h 40
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Slcard, Ste- 
Thérèse: —Ouand les gamins s’en mêlent sam. 
dim. 13 h, 15 h, 17 h, sem. 19 h — Meurtre dans 
le sang sam. dim. 17 h, 19 h 15,21 h 30, sem. 19 h 
10, 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Procès 
devant jury sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 
h 15, sem. 19 h 05,21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 
h 25 — Le flic du temps sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h, sem. 19 h, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 
h — Corrlna Corrina sam. dim. 13 h, 19 h 05, 21 h 
20, sem. 19 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — 
C’était le 12 du 12 et Chili avait les blues sam. 
dim. 15 h 15, 17 h 15, sem. 21 h 20 — Danger 
immédiat sam. dim. 13 h, 15 h 45,18 h 45, 21 h 30, 
sem. 18 h 45, 21 h 30 — Vrai mensonge sam. dim. 
13 h, 15 h 40,18 h 30,21 h 10, sem. 18 h 30, 21 h 
10, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Forrest Gump 
sam. dim. 13 h, 21 h 10. sem. 21 h 20. dern. rep. 
ven. sam. 23 h 40 — Le masque sem. 19 h 10,21 h 
10, sam. dim. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10,21 
h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 10 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768) — 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Speed 
sam dim. 13 h, 15 h 30,19 h, 21 h 20, sem. 15 h 
30 19 h , 21 h 20 — Le Client sam. dim. 13 h 15, 
16 h, 19 h, 21 h 25, sem. 16 h, 19 h, 21 h 25 —

Four Weddings and a Funeral sam dim 13 h 30,
16 h 15,19 h. 21 h 30. sem 16 h 15.19 h, 21 h 30 

Nouveau Karaté Kld s,un dim 13 h 30, 1b h 19 
h, 21 h 15, sem. 16 h, 19 h, 21 h 15 Corrlna 
Corrina sam dim 13 h, 15 h 30,19 h, 21 h 30. sen
15 h 30, 19 h, 21 h 30 — Un été Inoubliable sam 
dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, sem 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h — Au-dessus de la loi sam dim 13 h
15.16 h 30,19 h, 21 h 30, sem 16 h 30,19 h. 21 h 
30 — Le vrai mensonge sam dim 13 h, 15 h 40, 
18 h 30, 21 h 20, sem. 15 h 40,18 h 30, 21 h 20 — 
True Lies sam. dim. 13 h, 15 h 40,18 h 30,21 h 20. 
sem, 15 h 40,18 h 30,21 h 20
COMPLEXE DESJARDINS: Les aventures de 
Priscilla, la folle du désert 13 h 45,16 h 30, 19 h 
15, 21 h 30 — Grosse fatigue 13 h. 15 h. 17 h. 19 
h, 21 h - Vivre! 13 h 15,16 h, 19 h, 21 h 30 — 
C'était le 12 du 12 et Chili avait les blues 13 h 45.
16 h 30.19 h 10, 21 h 25. saut jeu. 13 h 45.16 h 30,
21 h 30
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878)-
CRÉMA2IE: (849-FILM) -Forrest Gump sam. dim.
14 h 30,17 h 15,20 h, sem. 20 h
DAUPHIN: (849-3456) — Grosse latlgue sam dim.
13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 15, sem. 19 h 15, 21 
h 15 — Danger Immédiat sam. dim. 13 h 10,16 h,
18 h 45,21 h 20, sem. 18 h 45,21 h 20 
DÉCARIE: (849-3456) — Clear and Present Danger 
sam. dim. 13 h, 15 h 50,18 h 45,21 h 25, sem. 18 h
45,21 h 25 —Trial by Jury sam, dim. 13 h, 15 h 15 
, 17 h 25,19 h 25, 21 h 35, sem. 19 h 05,21 h 30
D0RVAL:—Thumbelina sam. dim. 12 h 30 — 
Natural Born Killers 19 h 10, 21 h 40, San. dim. 16 
h 15 — Time Cop 19 h 20, 21 h 30, sam. dim. 13 h,
15 h 05, 17 h 10 — The Mask 19 h 30 — Camp 
Nowhere 13 h 15,15 h 20,17 h 20 — The Client 21 
h 50 — Forrest Gump 16 h 15 — Black Beauty 14 h
DU PARC: (844-9470) — Clear and Present Danger
19 h 10, 21 h 45 — Forrest Gump 19 h, 21 h 35 — 
Natural Born Killers 19 h 25,21 h 55
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — Simple 
Twist of Fale ven. sam. mar. 13 h 20,15 h 30, 20 h,
22 h 10, dim. 15 h 20,17 h 30, 20 h, lun. mer. jeu.
17 h 30, 20 h — Lassie ven. sam. dim. mar. 13 h — 
Lion King ven. sam. mar. 13 h 30,15 h 30,17 h 30,
19 h 30, 21 h 30, dim. 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 
h 30, lun. mer. jeu. 13 h 30, 17 h 30, 19 h 30 — 
Milk Money ven. sam. mar. 12 h 05.14 h 35,17 h
05.19 h 35, 22 h 05, dim. 12 h 35,15 h 10,17 h 35,
20 h 05, lun. mer. jeu. 17 h 35, 20 h 05 — Forrest 
Gump ven. sam. mar. 14 h, 16 h 40,19 h 30, 22 h 
30, dim. 14 h 30,17 h 35,20 h 25, lun. mer. jeu. 17 
h 25, 20 h 25 — Thumbelina sam. dim. 12 h 30 — 
Trial by Jury ven. mar. 12 h, 14 h 25,16 h 50,19 h 
15, 21 h 40, dim. 14 h 50, 17 h 50. 20 h 40. lun. 
mer. jeu. 17 h 50, 20 h 40. sam. 14 h 25,16 h 50,
19 h 15, 21 h 40 — Color of the Night ven. sam. 
mar. 17 h 10, 19 h 45, 22 h 20, dim. lun. mer. jeu. 
17 h 45, 20 h 15 — André ven. sam. dim. mar. 12 h 
30,14 h 45 — Natural Born Killers ven. sam. mar.
12 h, 14 h 25,17 h. 19 h 35,22 h 15, dim. 12 h 45,
15 h 10, 17 h 45, 20 h 20 - Clear & Present 
Danger ven. sam. mar. 13 h 30,16 h 30,19 h 30, 22 
h 30, dim. 14 h 30,17 h 30, 20 h 30, lun. mer. jeu.
17 h 30,20 h 30
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) — 
Priscilla Queen ol the Desert 13 h 30, 16 h, 19 h,
21 h 15 — Princess Caraboo 14 h, 16 h 10,19 h, 
21 h 10 — Corrina Corrina 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h
20
GALERIES LAVAL: (686-9333) — Corrina Corrina
sam. dim. mar. mer. 14 h, 16 h 50,19 h 10,21 h 30, 
ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 30 — Vrai mensonge 
sam. dim. mar. mer. 13 h 05,15 h 50,18 h 35,21 h 
20, ven. lun. jeu. 18 h 35,21 h 20 — Grosse fatigue 
sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h, 17 h, 19 h, 21 h, 
ven. lun. jeu. 19 h, 21 h — Le nouveau Karaté Kid 
sam. dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 45 — Meurtre 
dans le sang 19 h, 21 h 25 — Vent du Wyoming 
sam. dim. mar. mer. 13 h 05,15 h 10,17 h 05,19 h 
05, 21 h 10, ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 10 — Le 
masque sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h 05,17 h 10, 
19 h 15, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 20 — 
Au-dessus de la loi sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h
05.17 h 10,19 h 20, 21 h 35, ven. lun. jeu. 19 h 20, 
21 h 35 — Procès devant jury sam. dim. mar. mer.
14 h 05,16 h 50,19 h 10, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 
h 10,21 h 30
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499- 
0159)—
GREENFIELD PARK: (671-6129) — Natural Born 
Killers 19 h 45,22 h 15, sam.. dim. 14 h 30,17 h 05
— Danger Immédiat 19 h 15,22 h 05, sam. dim. 13 
h 25,16 h 20 — Le roi lion 19 h 25, 21 h 25, sam. 
dim. 13 h 15,15 h 15,17 h 15
IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629)— D'ici le
18 septembre, fermé les lundis, mardis et 
mercredis—Le secret de la vie sur terre 10 h 15, 
11 h 15,13 h 15,14 h 15,15 h 15,16 h 15,17 h 15,
19 h 15, 21 h 15— The Secret of Life on Earth 12 h
15.18 h 15— Titanica v. f. lun. mer. jeu. sam. dim.
21 h 30 — Titanica v. a. mar. ven. 21 h 30 
IMPÉRIAL: (288-7102) La Reine Margot ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. 20 h 40, ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. 13 h 30,17 h 20.
UVAL: (688-7776) — Clear & Present Danger 13 h
20.16 h 15,19 h 10, 22 — Color of Night 13 h 30,
16 h 20,19 h 15,21 h 45 — Danger immédiat 14 h,
16 h 40, 19 h 20, 22 h 10, dern. rep. 0 h 50 — 
André 12 h 05 — Barcelona 19 h 30, 21 h 45, dern. 
rep. sam. 11 h 50 — Simple Twist of Fate 12 h 45,
15 h, 17 h 15 — Poucette sam. dim. 12 h 30 — 
Natural Born Killers 14 h 10,16 h 30,19 h 20,21 h 
50, dern. rep. sam. 0 h 15 — Milk Money 12 h 30,
14 h 45,17 h, 19 h 25, 21 h 40 — La Reine Margot
15 h 45,18 h 45, 21 h 45 —Quand les gamins s’en 
mêlent 13 h 30 — Camp Nowhere 12 h — Forrest 
Gump 14 h, 16 h 50,19 h 35, 22 h 15, dern. rep. 
sam. 0 h 50 — Le roi lion 12 h 25,14 h 40,16 h 50,
18 h 50,20 h 55 — Forrest Gump 16 h 30,19 h 15,
22 h, dern. rep. sam. 0 h 45 — André 12 h 15,14 h 
15 — Trial by Jury 12 h 20,14 h 45,17 h, 19 h 25, 
21 h 50, dern. rep. sam. 24 h — Le sourire 13 h 45, 
15 h 45,17 h 45,19 h 45, 21 h 55, dern. rep. sam.
23 h 45
LOEW’S: (861-7437) — Natural Born Killers 13 h
15.16 h, 19 h 05, 22 h, dern. rep. ven. sam. 0 h 25
— Simple Twist of Fate 12 h 20,14 h 30, 16 h 45,
19 h, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — 
Forrest Gump 12 h 45, 15 h 40, 18 h 45, 21 h 35, 
dern. rep. ven. sam. 0 h 15 — Lion King 12 h 50,15 
h, 17 h 10,19 h 25, 21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 
h 15 — The Client 13 h 30,16 h 15,19 h 15, 21 h 
50, dern. rep. ven. sam. 0 h 20
OMEGA — Forrest Gump sam. dim. 13 h, 15 h 45,
17 h, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 —Quand les 
gamins s’en mêlent sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h 10, 21 h 30, sem. 19 h 10, 21 h 30 — Le masque 
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, 21 h 30, sen. 19 
h 10, 21 h 30 — Le nouveau karaté kid sam. dim.
13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 30, sem. 19 h 15, 21 
h 30
PALACE: — When a Man Loves a Woman ven. 
sam. dim. lun. mar. jeu. 17 h, 19 h 20, 21 h 40, mer. 
21 h 40 — André 13 h, 15 h — Fresh 19 h 10, 21 h 
30 — Camp Nowhere 15 h 10,17 h 10 —André 13 
h 10 — Danger immédiat 16 h, 19 h, 21 h 40 — 
Quand les gamins s'en mêlent 13 h 30 — Forrest 
Gump 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 40 — The Crow 
13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15,21 h 15 — In the 
Army Now ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 13 h 20,15 
h 15,17 h 10,19 h 05, 21 h, lun. 13 h 20,15 h 15, 
21 h 40
PARISIEN: (866-3856) — Le roi lion 12 h 45,14 h
35.16 h 35,19 h 20, 21 h 15 — Forrest Gump 12 h
30.16 h, 19 h 10, 21 h 50 — Couple et amants 12 
h 35, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 25 — Personne 
ne m'aime 13 h 05,15 h 05,17 h 10,19 h 25, 21 h 
35 — Kabloonak 13 h 10,16 h 10,19 h 30. 21 h 40
— Le sourire 13 h, 15 h 05,17 h 05,19 h 10, 21 h 
30 — La Reine Margot 14 h, 17 h 30,20 h 45
PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655) — Corrlna, 
Corrina ven. dim. au jeu. 20 h 10, sam. 19 h , 21 h 
35 — Clear and Present Danger ven. dim. au jeu.
20 h, sam 18 h 30. 21 h 35 — Trial by Jury ven. 
dim. au jeu. 20 h 20, sam. 19 h, 21 h 40 — Forrest

Gump ven dim au |eu 20 h, sam 18 h 45, 21 h 35
- Barcelona ven dim au ieu 20 n 20, sam 19 h
10.21 h 35
PUCE ALEXIS NIHON: [849-3456) - Time Cop 13 h
15.15 h 15,17 h 20.19 h 30, 21 h 35 - The Next 
Karate Kid 13 h, 15 h 15. 19 h, 21 h 15 — A Good 
Man In Alrlca 14 h, 16 h, 19 h 10.21 h 10
PUCE 10NGUEUIU (849-3456) — Le flic du temps 
sam. dim 13 h, 15 h 05,17 h 10.19 h 20.21 h 35, 
sem 19 h 20, 21 h 35 — Le vrai mensonge sam 
dim. 15 h 30, 21 h, sem. 21 h — Le masqua sam 
dim, 13 h, 19 h. sar 19 h
PLAZA COTE or' iEIGES: (849-3456) - Barcelona
sam dim. mar. mer. 13 h 30,15 h 30,17 h 25,19 h
30.21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 30,21 h 30 — 
Forrest Gump sam dim mar. mer. 13 h 30,16 h 10,
18 h 45, 21 h 25, ven, lun. jeu. 18 h 45,21 h 25 — 
Princess Caraboo sam. dim mar. mer, 13 h 30.15 
h 25,17 h 20, 19 h 20. 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 
20, 21 h 20 — The Next Karate Kid sam dim. mar. 
mer 13 h 35,15 h 55, 19 h 10, 21 h 30, ven. lun. 
jeu. 19 h 10. 21 h 30 — Natural Born Killer 19 h. 21 
h 40 — The Utile Rascals sam dim. mar mer 13 h
50.15 h 50 — Time Cop sam dim mar. mer. 13 h
30.15 h 30,17 h 25.19 h 25, 21 h 30, ven. lun. jeu.
19 h 25, 21 h 30 — Priscilla Queen of the Desert 
sam. dim mar mer. 13 h 40,15 h 55,19 h 10, 21 h 
25, ven. lun. jeu. 19 h 10,21 h 25
TERREBONNE: (849-3456) Meurtre dans le sang
sem 19 h 15, 21 h 30, sam. dim. 19 h 15. 21 h 30. 
dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Quand les gamins 
s'en mêlent sem. 19 h. sam. dim. 13 h. 15 h, 19 h
— Vrai mensonge sam. dim. 14 h 25,18 h 50. 21 h 
30, sem. 21 h — C'était le 12 du 12 et Chill avail 
les blues sam. dim. 12 h 30, 17 h, sem. 19 h — 
Procès devant jury sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h. 19 h 
05, 21 h 15, sem. 19 h 05, 21 h 15, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 25 — Corrlna Corrlna sam. dim. 13 h, 19 
h, sem. 19 h, dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — 
Forrest Gump sam. dim. 15 h 15,21 h 15, sem. 21 h
15 — Danger immédiat sam. dim. 13 h, 15 h 45, 21 
h 10, sem. 21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — 
Le Flic du temps sam. dim. 13 h. 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h, sem. 19 h, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h — 
Au-dessus de la loi sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 
h 05,19 h 05,21 h 05, sem. 19 h 05,2 1 h 05, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 05 — Le masque sam. dim. 13 
h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 10, sen. 19 h
10.21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 10
VERSAILLES: (353-7880) — Danger Immédiat 19 h
05.22 h, ven. mar. mer. 13 h, 16 h, sam. dim. 16 h, 
dern. rep. sam. 0 h 45 — Poucette sam. dim. 12 h 
30 — Natural Born Killers 19 h 40, 22 h 15, ven. 
sam. dim. mar. mer. 13 h 30, 16 h 15, dern. rep. 
sam. 0 h 45 — Trial by Jury 19 h 20, 21 h 35, ven. 
sam. dim. mar. mer. 14 h 30,17 h, dern. rep. sam. 
24 h — Forrest Gump 19 h, 21 h 55, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13 h 15, dern. rep. sam. 0 h 40 — Quand 
les gamins s'en mêlent ven. sam. dim. mar. mer.
16 h 10 — Time Cop 19 h 30, 21 h 40, ven. sam. 
dim. mar. mer. 12 h 45, 15 h, 17 h 15, dern. rep. 
sam. 23 h 50 — Le roi lion 19 h 10, 21 h 10, ven. 
sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 10,17 h 10, dern. 
rep. sam. 23 h 10

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY:— Le flic du temps 19 h 10, 21 h
30, sam. dim. mar. 14 h, 16 h 15 — Le meurtre 
dans le sang 19 h 15, 21 h 50, sam. dim. mar. 14 h 
15,16 h 45 — Vrai mensonge 19 h 20, 22 h, sam. 
dim. mar. 14 h, 16 h 40
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Le masque 13 
h 15, 15 h 25, 17 h 25, 19 h 35, 21 h 45 — Le 
sourire 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30 
— Danger immédiat 15 h 45,19 h 10, 21 h 55 — 
André 13 h 40 — Quand les gamins s'en mêlent 13 
h 30,15 h 55,19 h 10,21 h 35 — Forrest Gump 13 
h, 15 h 45,19 h, 21 h 45 — Le roi lion 13 h 10,15 
h 10,17 h 15,19 h 15,21 h 20 
PLACE CHAREST: — Le flic du temps 13 h 45,16 h 
15,19 h, 21 h 15 — Vrai mensonge 13 h, 15 h 45, 
18 h 45,21 h 40— Le masque 14 h, 16 h 25,19 h 
15 — C'était le 12 du 12 et Chili avait les blues 21 
h 30 — Procès devant jury 13 h 45,16 h 15,19 h, 
21 h 25 — Corrina Corrina 14 h 05,16 h 45,19 h 
20, 21 h 50 — Grosse fatigue 13 h 20,15 h 20,17 
h 20,19 h 30, 21 h 35 — Meurtre dans le sang 13 
h 20,16 h, 19 h 10, 2 1 h 50 — Forrest Gump 13 h, 
15 h 45,18 h 30,21 h 25

MUSIQUE
CLASSIQUE

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE DOLLARD-DES­
ORMEAUX: 12001, bd de Salaberry (684-1496)— Le 
25 septembre à 14 h, concert du duo Susan Elliott et 
Michaël Bérard.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (613-233- 
9200)— Le 19 septembre, l'Opéra Lyra Ottawa 
présente «Rigoletto» de Verdi avec Louis Quilico.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5338)— Le 22 septembre à 20 
h, concert d’ouverture de la saison: Marc-André 
Hamelin, pianiste. — Le 25 septembre à 15 h 30, 
Musique baroque avec Les Boréades.
ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS DES 
DERNIERS JOURS: 1777, De Lorimier (962-3377)— 
Le 8 octobre à 19 h 30, concert de l'organiste 
Jacquelin Rochette sur orgue Casavant.
ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES DE LA PLACE 
ROYALE: 197, rue des Saules Ouest, Québec (418- 
628-4776)— Concerts à 11 h et à midi. — Le 25 
septembre: Dany Vallerand, ténor — Le 2 octobre: 
Francine Lapointe.
ÉGLISE N0TRE-DAME-DU-PERPÉTUEL-SEC0URS:
5959, bd Monk (767-5368)— Le 25 septembre à 19 
h 30, récital de Robert Lebel.
ÉGLISE ST. JAMES: 463, Ste-Catherine Ouest (284- 
4918)— Le 24 septembre à 20 h, concert de Marcel 
Khalifé et de sa troupe, Al-Mayadine.
ÉGLISE ST. MARK: 310, St-Charles Ouest, Longueuil 
(647-2110, 465-7694, 655-9414 ou 476-7208)— Le 
24 sept, à 20 h, l'Association Québec-France, 
régionale de la Montérégie présente le harpiste 
Robin Grenon.
ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: 1201, de la Visitation 
(524-3791)— Le 24 septembre à 15 h 30 et à 16 h 
et le 25 septembre à 11 h et J 11 h 30, Jean 
Ladouceur, organiste, offre trente minutes de 
musique d’orgue.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: (418-643-8486) — Le 
20 septembre à 20 h, concert d'ouverture de la 
saison de l'Orchestre symphonique de Québec, dir. 
Pascal Verrot.
PALAIS MONTCALM: (418-643-8486)— Le 30 
septembre à 20 h, concert de l'Orchestre de 
chambre de l'Orchestre symphonique de Québec, 
dir. Pascal Berrot, à l’occasion de la Journée 
internationale de la musique.
SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398-4547 
ou 398-8101)— Le 20 sept, à 20 h, dans la série des 
Anciens de McGill, concert de Minna Re Shin, piano. 
— Le 24 sept, à 15 h 30, concert de jazz avec des 
étudiants de McGill.
SALLE REDPATH: 3461, McTavish (843-4007)— Le 
22 sept, à 20 h, concert de Diane Lacelle, hautbois et 
de Gary Antonio, guitare.— Le 30 septembre à 20 h. 
Concert Hors-Série: Mireille Lagacé et Joël Thiffault 
en récital aux clavecins, orgue positif et pianoforte: 
Solet, J.S. Bach, J.C. Bach.

SALLE WILFRIO-PELLETIER: Place des Arts (842- 
2112)— Les 20 el 21 septembre à 19 h 30, 
l'Orchestre symphonique de Montréal, dir. Charles 
Dutoit présente le premier des Concens Air Canada 
•Le Mythe de Faust» de Berlioz — Les 17,19, 22, 
24, 28 septembre et le 1er octobre, l'Opéra de 
Montreal présente -Werther- de Massenet dans une 
nouvelle production en français — Le 23 septembre 
à 19 h, Concert-bénéfice annuel de l'OSM 
commandité par Les Arts du Maurier et débuts de la 
soprano Kathleen Battle, dir Charles Dutoil.— les 
27 et 29 septembre à 20 h, Les Grands Concerts, dir. 
Charles Dutoit, comprennent «Huit Scènes de 
•Faust*» de Berlioz et -Faust Symphonie» de Liszt. 
LE STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE DE MONTRÉAL 
présente, à 20 h, Histoires sacrées ou les Oratorios 
de Carissiml et Charpentier: Jonas, Jephté et le 
Reniement de saint Pierre:
- Le 21 septembre à l'église du Très-Saint- 
Rédempteur, angle Hochelaoa et Maisonneuve, 
(872-2200)
• Le 23 septembre à l'église Sainte-Geneviève à 
Sainte-Geneviève (626-2535).
- Le 27 septembre à l'église de la Visitation, Ahuntsic 
(872-8749).
- Le 30 septembre à l'église Saint-Joachim, Pointe- 
Claire (630-1220).
théâtre MAISONNEUVE: Place des Ans (842-2112 
ou 790-1245)— Le 27 septembre, la Société Pro 
Musica (845-0532) accueille The Chamber Music 
Society of Lincoln Center: Mozan, Beethoven, Saint- 
Saëns. Debussy,— Le 3 octobre à 20 h. concert de 
l'Orchestre de chambre McGill, dir. Alexander Brott, 
David Shlfrin, clarinette: Schubert, Rossini, Brott. 
Mozart,

DANSE

% A

CAFÉ TANGO: 4848, St-Laurent (285-1818)— Du 22 
au 24 septembre à 22 h 30, spectacle de danse 
(commandité notamment par Le Devoir) avec Anne- 
Marie Duquette et Bobby Thompson de GRAFFITI 
TANGO.
CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (613-594- 
9400)— À l'Opéra, du 22 au 24 septembre à 20 h: 
Le Ballet national du Canada danse «Le Lac des 
cygnes».
ESPACE TANGENTE: 840, Cherrier (525-1500)— 
Spectacles à 20 h 30, sauf le dimanche à 19 h 30.— 
Du 22 au 25 septembre, le collectif P’tites géantes 
présente un spectacle dans la série Émergence.— 
Les 27 et 28 sept, à 20 h 30, Tangente présente 
Rocio Becerril (Mexique), Maria Castello (Buenos 
Aires) et Nisha Kumar (Édimbourg) dans la série 
Danses en Chantier (volet international).
GALERIE LA CENTRALE: 279, Sherbrooke Ouest, 
suite 311-D (844-3489)— Les 22, 23 et 24 
septembre à 20 h, spectacle multidisciplinaire gratuit 
(danse, vidéo, son et infographie) sur le langage 
physique.

T H É Â T

CINQUIÈME SALLE DE LA PLACE DES ARTS: (842- 
2112)— Dès le 19 septembre, du lundi au vendredi, 
de 12 h 10 à 12 h 50,50 minutes de théâtre à l'heure 
du lunch: «Joualez-moi d’amour» de Jean Barbeau. 
On apporte son lunch ou on l'achète sur place. 
Premier arrivé, premier servi.
ESPACE LIBRE: 1945, rue Fullum (521-4191)— Du
14 septembre au 22 octobre les mercredis, 
vendredis et samedis à 20 h, “Le précepteur» de 
Michael Mackenzie, une production d’Omnibus. 
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: 269, René-Lévesque 
Est, Québec ( 418-643-5873 ou 418-643-8131)— 
Le Théâtre du Trident présente, du 20 septembre au
15 octobre à 20 h, «Ce soir on improvise» de Luigi 
Pirandello.
MoGILL PLAYERS’ THEATRE: 3480, McTavish, 3e 
étage (398-6813) — Du 13 au 24 septembre (du 
mardi au samedi) à 20 h, adaptation de «Richard III» 
de Shakespeare, texte limité à une heure.
MONUMENT NATIONAL: Théâtre du Maurier, 1182, 
bd St-Laurent (871-2224 ou 790-1245)— Du 8 
septembre au 1er octobre, «Havel sous le manteau», 
textes de Vaclav Havel, Eugène Ionesco, Marie- 
Louise Leblanc. Du mardi au samedi à 20 h 30. Le 
samedi à minuit.
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle Fred- 
Barry, 4353, Ste-Catherine Est (253-8974) — Du 9 
septembre au 9 octobre, Trans-Théâtre présente sa 
production «Prise de sang», texte et mise en scène 
de Michel Monty, en collaboration avec l’Espace 
Linga Tera (Centrafrique), la Compagnie Michel 
Belletante (Lyon) et la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale.
SALLE ALBERT-ROUSSEAU: 2410, chemin Sainte- 
Foy, Québec (418-659-6710)— Première soirée- 
théâtre 1994-1995 les 28, 29 septembre et les 12, 
13, 14 octobre à 20 h: «La Locandiera» de Carlo 
Goldoni.
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1616 ou 790-1245)— Le 30 
septembre â 20 h, «La Locandiera» de Carlo 
Goldoni.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100, ave. des Pins Est 
(845-7277)— Du 3 octobre au 12 novembre à 20 h, 
en coproduction avec le Théâtre Ubu, «La dernière 
bande et Pas moi» (programme double) de Samuel 
Beckett.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 355, Gilford (844- 
1793)— Du 27 septembre au 22 octobre à 20 h 
(sauf dimanche à 15 h, samedi à 16 h et 21 h), «La 
Mouette» d'Anton Tchékhov, traduction Antoine 
Vitez.
THÉÂTRE DU TRIDENT: salle Octave-Crémazie du 
Grand Jhéâtre de Québec ( réseau Billetech)— Du 
20 septembre au 15 octobre à 20 h (sauf le 15 
octobre: à 16 h), «Ce soir on improvise» de Luigi 
Pirandello.
THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700, St-Dominique (843- 
7738)— Du 16 septembre au 1er octobre à 20 h 30 
(relâche le lundi), les Productions Recto-Verso 
présentent le spectacle multidisciplinaire «Parcours 
scénographique - Fable urbaine».
THÉÂTRE LA LICORNE: 4559, ave. Papineau (523- 
2246)— Du 21 au 24 septembre à 20 h, le Théâtre 
Le Souffle Vital présente «La mort alzhelmer» de 
Michel Lapointe, lecture-événement.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2. Crémazie Est, Québec 
(418-529-2183)— Du 20 septembre au 15 octobre, 
le Théâtre Niveau Parking présente «Jeanne et les 
anges», texte et mise en scène de Michel Nadeau. 
THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC AU GESÙ: 1200. 
Bleury angle Ste-Catherine (861-4036) — Du 22 
septembre au 1er octobre (en tournée jusqu'au 17 
décembre) à 20 h, «Equus» de Peter Shaffer, 
traduction Jean-Louis Roux.

VARIÉTÉS

L'AIR DU TEMPS: 191. St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (642-2003)— Le 19 sept.: Trio Ron 
Séguin.
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882)— 
Spectacles à 22 h 30 — Du 21 au 25 sept.: Preachin' 
Blues — Les 28 et 29 sept.: Kiss my Passion. — 
Les 30 sept, et 1er octobre: Nasty. — Le 2 octobre à 
20 h: Match d'improvisation.
CACTUS: 4459, St-Denis (849-0349)— Le 21 sept, 
â 21 h 30: soirée flamenco (chant, guitare, danse). 
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur Est (844-1010)— 
Le 21 sept, à 21 h, One — Le 22 sept, â 20 h, Big 
Sugar.— Le 24 sept, à 20 h, Sloan.
CASINO DE MONTRÉAL: (499-5088)— Trois lieux de 
divertissement: le hall d’entrée les bars Jardin 
d'hiver et le Carré En outre, tous les samedis â 21 h 
30. le Jardin d'hiver présente un programme 
spécial: Le Cabaret.
CAVE DU ST-GA8RIEL: 420, rue St-Gabriel, Vieux- 
Montréal (878-3561)—Spectacles à 22 h.— Le 23 
sept.: Serge de Repentigny — Le 24 sept, à 21 h 30: 
Chasse-Galerie.
CLUB BALATT0U: 4372, bd St-Laurent (845-5447)— 
Les 20 et 21 septembre à 22 h. spectacle du groupe 
andin Eco Andino.— Les 27 et 28 sept, à 22 h: le 
groupe haïtien Kriz.
CLUB SODA: 5240, ave. du Parc (270-7848)— Les 
20 à 20 h, et les 22, 23, 24 sept, et les 6, 7, 8,13,
14,15 oct. à 20 h 30, les Bizarroïdes.— Le 21 sept, 
à 20 h 30: NRBQ. — Le 26 sept, à 20 h 30: Ligue 
d'improvisation montréalaise (et tous les lundis 
soirs â 21 h).— Le 28 septembre à 20 h, musique 
funkadélique du nouveau LAYMEN TWAIST.
F0UF0UNES ÉLECTRIQUES: 27, Ste-Catherine Est 
(845-5484)— Le 20 sept, à 21 h: Mardi à n'en plus 
finir avec M. Toad + Jackalope + Raymond 
Sauvages.—Le 21 sept, à 20 h: Priya Thomas + 
Sofa.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: (418-643-8486)— Le 
27 septembre à 20 h, La Bande Mathétik avec 
l’Orchestre symphonique de Québec, dir. Léon 
Bernier.
L’EXTÉRIEUR JAZZ BAR: 4062, bd St-Laurent (286- 
0834)— Le 21 sept.: Chris Hunter Trio.— Les 22, 
23, 24 sept.: John Stetch Trio (avec ses musiciens 
de N.Y.).
0’BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brossard 
(926-1885)— Les 23 et 24 septembre: Blue Gator 
B.B.
QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (270-0354)— 
Les 20 et 21 septembre à 22 h: le groupe Icarus. 
RESTAURANT CHEZ QUEUX: 158, St-Paul Est (866- 
5194 ou 866-5988)— Le 24 septembre à 18 h 30, 
Souper Meurtre & Mystère avec «Les Sophistes». 
ST-LOUIS BLUES: 3580, St-Dominique (499-0620) 
—Le 21 sept, à 21 h 30: Still Life.— Le 22 sept, à 21 
h 30: Doc & Les Chirurgiens.— Le 23 sept, à 22 h: 
Cha Cha Da Vinci.
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG: 64, rue Merry Road, 
Magog (819-847-0470)— Le 23 sept, à 20 h 30 et le 
24 sept, à 19 h et 22 h: Patrick Huard, humoriste.— 
Le 25 sept, à 14 h: «Le monde imaginaire de Jôve» 
avec Claude Steben.

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Les Amis de Pointe-à-Callière vous proposent, les 
mercredis de septembre, trois visites historiques: le 
21 sept., Montréal et ses femmes; le 28 septembre, 
rallye pédestre dans le Vieux-Montréal. Départ en 
face du musée, durée 1 h 30. Renseignements: 872- 
8431.
L’Association des anciens de l’Université 
Concordia présente, le 21 septembre à 19 h, un 
séminaire sur l'évaluation de l'environnement 
immédiat (chez soi) «Home Environmental 
Monitoring». Au 1455, bd de Maisonneuve Ouest, 7e 
étage. Renseignements: 848-3818.
L’Association des arthritiques de la région de 
Montréal présente, le 25 septembre, de 11 h à 16 h, 
le Troisième salon de l'arthritique 1994. À 
l’Auditorium Édouard-Asselin de l’Hôpital Saint-Luc, 
1112, Sanguinet. Entrée libre. Renseignements: 273- 
8027 ou 932-6869.
L'Association des hypoglycémiques du Québec
répond à vos questions sur l’hypoglycémie à 
l’occasion d’une soirée d'information le 20 
septembre à 19 h 30, au 500, boul. St-Joseph Est. 
Renseignements: 527-3618.
L'Association littéraire et artistique 
internationale Canada, vouée à la promotion et à la 
défense du droit d'auteur, organise deux dîners- 
causeries. Le 21 sept, à 18 h sur «Les droits de 
propriété intellectuelle des étudiants(es) chercheurs 
du Québec. Confirmer d'ici le 16 septembre.— Le 26 
sept, à midi sur «Le droit de suite sur les oeuvres 
artistiques: sa reconnaissance en Europe et ailleurs 
et sa mise en oeuvre.» Confirmer avant le 22 sept. 
Renseignements: 847-4512.
L'Association polio Québec tient son assemblée 
générale annuelle le 1er octobre et organise à cette 
occasion plusieurs conférences. Renseignements et 
réservations: 494-6546.
L’Association québécoise de gérontologie
présente, dans la foulée de l’Année internationale de 
la famille, une série de quatre conférences sur la 
place que tiennent les aînés et les mourants dans 
quatre cultures. Le 27 septembre à 19 h 30: «Vieillir 
et mourir en France». Au Musée canadien des 
civilisations, 100, Laurier, Hull.
Les Ateliers d’éducation populaire de Mercier 
organisent une sortie en bateau-mouche au Vieux- 
Port de Montréal le 21 septembre à 10 h. 
Renseignements et inscriptions: 596-4477.
Les Belles Soirées de l’Université de Montréal 
proposent des rencontres d'information de 19 h 30 à 
21 h 30, notamment sur les sujets suivants. — «Les 
enfants hyperactifs ou lunatiques: comment les 
aider» les 20, 27 septembre et 4 octobre.— «Le 
nouveau Code civil au quotidien» les 22 et 29 
septembre, et le 6 octobre.— «Les paysages de 
Chine» les 20 et 27 septembre et le 4 octobre. 
Renseignements: 343-6090.
La Bibliothèque de Beaconsfield présente, le 21 
septembre à 9 h 30 (matinée), une conférence 
gratuite sur la procuration, le mandat en cas 
d'inaptitude et le testament biologique en regard du 
nouveau Code civil du Québec.
La Bibliothèque Nationale du Québec et 
l'Académie des lettres du Québec, qui fête cette 
année son 50e anniversaire, vous convient à 
l'exposition «Le plus important de mes livres» dans 
laquelle les membres actuels de l’Académie 
désignent leur oeuvre majeure, motivent leur choix, 
tandis que l'Académie supplée à cette fonction pour 
ses membres défunts. Du 20 septembre au 5 
novembre, dans la salle de lecture de l'édifice Saint- 
Sulpice de la BNQ, 1700, St-Denis.
Les Cent jours d'art contemporain de Montréal 
sont à nos portes pour nous enchanter, jusqu'au 27 
novembre, au Centre international d'art 
contemporain de Montréal, 314, Sherbrooke Est et 
au 3576, avenu du Parc. Renseignements: 288- 
0811.
Le Centre canadien d’architecture convie le public 
à une conférence prononcée en anglais le 27 
septembre à 17 h 45 sur les grands principes qui

sous-tendent l'oeuvre architecturale 
Renseignements: 939-7000.
Le Centre d'interprétation de Bele-du-Febvre en
collaboration avec le Jardin botanique de Montréal, 
le Biodéme, la Société d'ornithologie du Centre du 
Ouébec et la Fondation Mésange, vous propose de 
découvrir les nids et la nidification des oiseaux 
jusqu'à la mi-oclobre. dans sa galerie d'exposition, 
au 420, route Marie-Victorin, Baie-du-Febvret 
Renseignements: 783-6996 
Le Centre Teilhard de Chardin (Montréal) Inc. 
organise une conférence sur «Teilhard de Chardin,et 
Sri Aurobindo» (2e partie), le 22 septembre à 19 h 
30 au Gesù, 1202, de Bleury. Renseignements: 523- 
6966.
Clné-Campue offre maintenant deux jours de 
projection. Les 20 et 21 septembre à 17 h 15,19 h 
15 et 21 h 30: «L'enfer» de Claude Chabrol.
Le Club d'ornithologie d'AhuntsIc vous invite à 
participer à une sortie exploratoire le 24 septembre à 
8 h: Parc de ITIe Blzard: hiboux en migration, grand 
pic. Renseignements: 325-8084.
Colloque: L'école et les changements sociaux: 
défi à la sociologie du 20 au 22 septembre, bé 
Pavillon Judith-Jasmin, studio-théâtre Alfred- 
Laliberté (J-M400), UQAM. Renseignements: 987» 
8581. - ;
Le Comité des conférences commémoratives 
Beaty présente, le 27 septembre à 18 h, Sir David 
Akers-Jones, ancien Secrétaire général e) 
gouverneur Intérimaire de Hong Kong qui a intitulé 
sa conférence «Hong Kong Horizons».-A 
l’Auditorium Fieldhouse du Pavillon Leacock de 
McGill. Renseignements: 398-6555. •
Au Complexe Desjardins, le cirque est en ville du 
12 au 25 septembre. Représentations: lundi, mardi, 
mercredi: midi, 15 h, 17 h; le jeudi et le vendi'edé 
midi, 15 h, 19 h, 21 h; le samedi et le dimanche: 11 
h, 13 h, 15 h, 17 h.— Le Complexe souligne les 10 
ans du Cirque du Soleil et présente des costumes, 
accessoires et photos. Renseignements: 845-INFO, 
Le Conseil des relations internationales de 
Montréal accueille à son déjeuner-causerie du 20 
septembre à midi M. Guy Lavigueur, directeur 
exécutif pour le Canada à la Banque interaméricaine 
de développement (BID), qui a Intitulé sa conférence: 
«L’Amérique latine, le développement du secteur 
privé et la BID». Au 360, St-Antoine Ouppt, 
Réservations: 523-7520.
Découvrez l’Everest le 27 septembre à 20 h â 
l'occasion d’une conférence et d'un diaporama par le 
premier Québécois à avoir réussi l'exploit de-le 
conquérir. Au 945, chemin de Chambly, Longueuil. 
Réservations: 442-3923. . ,
Défilé de mode le 21 septembre à 20 h au profit de 
l'Association québécoise pour les enfants atteints 
d'audimutité à l’Amphithéâtre Bell (édifice BeH), 
1000, de la Gauchetière. Renseignements: 665- 
7370.
En direct du Fêle Nord, le prof. Jacques Schroeder, 
de l'UQAM, participe à quatre séances d'échanges 
sur les glaciers et leur rôle de régulateur climatique 
de la Terre avec le public présent au Biodôme les 2 
et 16 octobre. De 10 h à 13 h: kiosque d’animation à 
l’Écosphère sur la spéléologie. De 14 h à 15 h: 
conférence au Carrefour de l’environnement, en 
direct de l'archipel du Svalbard en Norvège. 
Renseignements: 868-3050.
Le 13e Festival culturel autochtone annuel a lieu 
les 1er et 2 octobre au Complexe sportif du Collège 
Vanier, 821, bd Ste-Croix, Ville St-Laurent. Le public 
y est cordialement invité. Renseignements: 937- 
5338. ; ; ;
Le 10e Festival de cinéma international Salnte- 
Thérèse-Laurentides a lieu du 29 septembre au 6 
octobre à Plaza Sainte-Thérèse, à Saint-Jérôme, 
Sainte-Adèle et Mont-Laurier. Info-festival: 434- 
0387. ' ' '
Le Festival de la littérature (spectacles, 
expositions, conférences, animations jeunesse, 
rencontres littéraires interculturelles et 
internationales) a lieu du 23 au 30 septembre à la 
Maison des écrivains, 3402, avenue Lav'af. 
Renseignements: 849-5907.
Le Festival des violons d’Amérique se déroule â 
Salaberry-de-Valleyfield les 30 septembre, 1er et 2 
octobre. Renseignements: 370-4320.
La Fête des couleurs au Camp familial St-Urbain, 
le 25 septembre, est organisé par le Mouvement 
québécois des camps familiaux afin de démontrer 
l'accessibilité des vacances et des loisirs pour les 
familles. Pour participer à cette journée, on s'inscrit 
avant le 16 septembre: 252-3118.
La Fondation culturelle troisième âge Jean-de- 
Brébeuf organise le 19 septembre à 13 h 30, salle 
Brébeuf (Pavillon Lalemant), une conférence sur 
«l’Histoire du nationalisme canadien-français.» Au 
5625, ave. Decelles. Renseignements: 342-9342. 
Forum public sur l'enseignement de l'architecture 
à Montréal le 22 septembre à 17 h 45 au Théâtre 
Paul-Desmarais du CCA, 1920, Baile. 
Renseignements: 939-7026.
Guide Ressources, qui propose une vision holistique 
de la vie, présente sa série de conférences intitulées 
«Rencontres avec des gens remarquables». Le 22 
septembre à 19 h 30, conférence sur le rôle du 
corps comme partie intégrante du processus de 
l'évolution spirituelle de l'être. Réservations: 847- 
0060. t z ;
Le Jardin Botanique de Montréal offre; en 
collaboration avec le Cercle des mycologues-’de 
Montréal, un service gratuit d’identificatiotiïde 
champignons jusqu'au 10 octobre. Pendant çétte 
période, chaque lundi entre 15 h et 18 h, on pourra 
aussi rencontrer un spécialiste du Cercle!des 
mycologues aux serres d'exposition du Jardin. 
Renseignements: 872-7239.
Jass inc. organise des promenades en montagne 
le dimanche. Le 25 sept.: Calvaire à Oka (ponirfies 
et vélo en plus). Le 2 oct.: Saint-Zénon. Le 9 =oct.: 
Mont-Carré. Le 10 oct.: Chute Monte-à-péitie. 
Renseignements: 640-8648 ou 388-8727. : :
Le Musée Juste pour rire ou Musée internationàlide 
l'humour, fort de ses 45 000 visiteurs à ce jour, 
prolonge la présentation de «Histoire drôte» 
jusqu'au 31 décembre, du mardi au dimanche,-;au 
2101, bd St-Laurent. Renseignements: 845-3155.-
Opération Patrimoine Populaire Montréal 1994;du
17 au 25 septembre, en collaboration avec Héritage 
Montréal comporte: Expo-photos, Journée portes 
ouvertes, Circuits en autobus dans l'Autre Montréal, 
Soirées-conférences «Le patrimoine des mots», 
Visites «Architecture» et Visites d'églises et de üéux 
de culte. Renseignements: 872-6211.
Le parc national de la Mauricie expose jusqu'au^ 0 
octobre les oeuvres du peintre Guy Salois et' des 
poèmes de Reynald Roberge au centre d'accueij et 
d'interprétation de Saint-Jean-des-Piles. 
Renseignements: (819) 532-2285.
Phobies-Zéro vous convie, le 22 septembre à iij h, 
à une soirée d'information sur l'anxiété, la panique, 
l’agoraphobie, une soirée ayant pour thème 
«Panique, trouble caché». Renseignements: 922- 
8489. « I
Le Projet Genèse tient une séance d'information iur 
les changements apportés aux chèques d’âlde 
sociale à compter du 1er octobre. Le 27 septembre à 
13 h 30, au 5829, Côte-des-Neigès. 
Renseignements: 738-2036.
Reliure en fête du 7 septembre au 9 octobre: pour 
célébrer leur dixième anniversaire, l'Association des 
relieurs du Québec et le Musée Marc-Aurèle Fottm' 
présentent une exposition réunissant line 
cinquantaine de reliures d'art. Au 118, rue St-Pipjre. 
Vieux-Montréal. Renseignements; 845-6108.
Le Réseau Hommes Québec invite tous les honptes 
qui désirent cheminer dans un groupe d'hommes à 
une rencontre d'information le 25 septembre à 14 h, 
au 800, de Maisonneuve Est, local P 2320. 
Renseignements; 282-0924.
Serena Rive-Sud offre une session de formation aux 
couples désireux d'apprendre à contrôlerïlfiur 
fertilité. Début le 22 septembre à 19 h 45 au 368, 
Lamarre, Longueuil. Inscriptions: 653-6545. • •

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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FESTIVAL INTERNATIONAL DES FILMS DE TORONTO

Un prix pour Erotica, 
une mention pour Windigo

JE I) A N s E K E A U De plus, un film canadien sur le En guise de clôture, n

T É L É V I S O N

SUZANNE DANSEREAl 
PRESSE ( ANADII NNE

Toronto — Exotica, le nouveau 
long-métrage du cinéaste toron- 
tois Atom Egoyan, a remporté un se­

cond honneur, hier, au Festival inter­
national des films de Toronto: le prix 
du meilleur long métrage canadien.

Et suivant de près Exotica, le film 
Windigo du réalisateur québécois 
Robert Morin a remporté une men­
tion spéciale de même que Double 
Happiness de la réalisatrice cana­
dienne d'origine chinoise Mina 
slmm.

Le prix de 25 000 $ est décerné 
tous les ans par la ville de Toronto 
pour honorer le cinéma canadien.

Mais M. Egoyan, dans un élan de 
générosité, a annoncé qu'il donnerait 
le cinquième de son prix — 5000 $ 
— à sa collègue Mina Shum. lit ma­
gnanimité de Atom Egoyan est main­
tenant légendaire: en 1991 il a décer­
né l'entièreté de son prix à un réali­
sateur de Vancouver, John Pozer. 
«Cette fois, je dois en garder pour 
ma famille», a-t-il expliqué, en faisant 
référence à sa femme, l’actrice Arsi- 
nëe Kadjan, et leur bébé.

Exotica, une sombre histoire 
dramour à connotation sexuelle 
entre un fonctionnaire de l’impôt et 
tilie danseuse nue, a été le premier 
film canadien-anglais à remporter le 
prix de la critique à Cannes en mai 
dernier.

D’autre part, dans le cadre des 
prix du Festival annoncés en grande 
pompe hier à Toronto, Les silences 
du palais, de la réalisatrice tunisien­
ne Moufida Tlatli, a obtenu le prix de 
la critique, décerné par la F1PRESCI, 
un organisme international de cri­
tiques de cinéma.

De plus, un film canadien sur le 
sida, intitulé Frank's cock, a remporté 
le prix John Spotton, décerné par 
l’Office national du film du Canada. 
Le prix comprend 2500 $ comptants 
et 2500 $ en traitement de film par 
l’ONF.

U* prix du film le plus populaire, 
décerné par la brasserie Labatt, est 
allé à un film britannique intitulé 
Priest de la réalisatrice Antonia Bird.

Et le prix des médias a été décer­
né à Heanvenly Creatures du cinéaste 
néo-zélandais Peter Jackson,

Bilan positif
Traçant le bilan de cette 19e édi­

tion, le directeur du Festival, M. 
Piers Handling, a parlé d’un «véri­
table love-in» entre le public toron- 
tois et son festival.

Un total de 296 films vçnant de 45 
pays, mais surtout des Etats-Unis, 
ont été présentés lors du Festival de 
dix jours qui s’est terminé samedi.

Parmi ces films, une centaine 
étaient des premières nord-améri­
caines, ce qui dénote un succès sans 
contredit pour ce festival torontois, 
lequel, contrairement au Festival des 
films du monde de Montréal, n’est 
pas un festival à compétition.

En guise d’ouverture on y a pré­
senté Whale Music, un long-métrage 
canadien produit par Alliance Com­
munications, le géant de la produc­
tion de films au Canada, et réalisé 
par Richard J. Lewis. Whale Music, 
une oeuvre plutôt commerciale, a 
reçu un accueil mitigé.

Le fait qu’on n’ait pas choisi un film 
d’auteur — comme un Léolo de Jean- 
Claude Lauzon ou un Madame But­
terfly de David Cronenberg, pour don­
ner des exemples des années précé­
dentes — a irrité certains critiques.

En guise de clôture, on a présenté 
un autre film canadien, Only You, 
une comédie légère signée Norman 
Jewison.

Succès des ventes
Cette 19e édition aura été une an­

née record au plan des ventes.
Le nombre de billets vendus a 

augmenté de 10 %, tandis que le 
nombre de passes a augmenté de 
18 % par rapport à l’an passé, a révé­
lé hier le directeur du festival, M. 
Piers Handling. Les recettes se 
sont élevées à 850 000 $, a-t-il préci­
sé.

Ce succès réjouit mais inquiète un 
peu le dirigeants, qui craignent que 
la machine ne s’emballe, lit deman­
de de billets en prévente a été si for­
te que le Festival n’a pu y répondre 
adéquatement. Résultat: certains fes­
tivaliers comme le Torontois Rob Ar­
mour, un habitué du Festival depuis 
15 ans, ont été obligés d’attendre en 
file pendant sept heures avant 
d’acheter leurs passes au début du 
festival.

Sur les 459 représentations, 210 
ont fait salle comble. Il est même 
arrivé que l’on fasse de la survente. 
Le dernier soir de la série Gala, où 
l’on présentait le nouveau Woody 
Allen, plusieurs détenteurs de 
billets n’ont pu rentrer à cause du 
trop grand nombre de diginitaires 
et de mécènes qui avaient été invi­
tés.

Quant à la qualité des films pré­
sentés, les critiques ont trouvé 
qu’elle était moyenne cette année. 
(Cela n’a rien à voir avec le Festival 
mais plutôt avec le fait que 1994 a été 
une année moyenne pour le cinéma, 
écrit Odile Tremblay, critique de ci­
néma pour Le Devoir).

Une minisérie policiere 
de première classe

PAU LE DES RIVIÈRES

Les initiés salivent déjà à l’idée tie revoir Helen Mirren 
dans le rôle de l'inspectrice Jane Tennison. Parions 
que de nombreux autres téléspectateurs tomberont éga­

lement sous le charme. La comédienne britannique y 
tient le rôle principal de la série policière Suspect Su I. 
qui débute ce soir a 21h à Radio-Canada.

U* doublage de la série, déjà diffusée au réseau PBS, a 
été fait en France. 11 faut parfois tendre l’oreille pour tout 
saisir car l’élocution n’est pas toujours idéale. Mais il 
s'agit là d'un détail dans un océan de réussites, a com 
mencer par le scénario qui n’a rien a voir avec ces séries 
policières américaines aseptisées et sentimentales à en 
être sirupeuses.

Suspect No 1 mise sur le réalisme. La première série 
— qui comprend quatre épisodes d’une heure — est 
dure. Le langage est cru.C'est urbain, bruyant, plein de 
racisme et de sexisme. Les policiers recherchent un 
meurtrier en série.

L’héroïne est une femme dans la quarantaine, com­
plexe, ambitieuse, nerveuse, qui fume comme une che­
minée. Elle fait passer son travail avant tout et sa vie 
amoureuse ne manquera pas d’en pâtir. Mais elle n'a pas 
le choix: ses collègues de Scotland Yard ne lui pardon­
nent pas d’avoir hérité de l’enquête sur le meurtre d’une 
prostituée et ils ne lui passent rien, quand ils ne lui met­
tent tout simplement pas des bâtons dans les roues. 
Mais elle est coriace, notre inspectrice! Ce qui ne l’empê­
chera pas d’être en conflit d’intérêts ou de se mettre les 
pieds dans les plats.

La série produite par Granada Television a fait un ta­
bac en Angleterre tout comme aux Etats-Unis. C’est que 
tout y est solide, la distribution, l’intrigue principale et les 
nombreux à-côtés, de sorte que c’est un portrait de la po­
lice de Londres mais également d’une société qui est ici 
brossé. La corruption, comme nous le verrons, est par­
tout, au sein du corps policier comme ailleurs.

Le milieu que l’on nous présente est extrêmement 
sensible à l’opinion publique: il faut livrer la marchandi­
se, c’est-à-dire livrer des coupables à la foule. Et lorsque 
les policiers s’embourbent dans leurs gaffes et tentent 
par tous les moyens de les camoufler, ce n’est pas beau... 
Mais le plus croustillant reste sans doute la guerre des 
sexes à Scotland Yard.

SOUKOL MU

Helen Mirren, dans le rôle de Jane Tennison.

Tous pour un: un bon début
Il était nerveux mais il l'a confessé, d'entrée de jeu. Du 

coup, nous, les téléspectateurs, étions de son côté. Jean 
Besré a connu un bon début à l’émission Tous pour un, 
qui a pour premier thème les Olympiques de Montmil 
de 1976. Tout porte à croire qu'il s’en tirera mieux que 
l’animateur de l’année dernière, Gilles Gougeon, qui re­
tourne à ses premières amours, le journalisme. Il faut 
dire que la tâche de M. Besré est sans doute plus facile 
puisque Radio-Canada a pu corriger les erreurs de par­
cours de l’année dernière.

Dans un jeu questionnaire comme celui de Tous potir 
un, il est important que le téléspectateur sue avec le 
concurrent plutôt que de s’interroger sur l’utilité de 
toutes ces questions ô combien pointues. U* concurrent 
de la semaine dernière, qui revient jeudi, connaît son su1 
jet sur le bout des doigts: il a pu dire que telle nageuse 
avait complété tel parcours en 1 minute 59 secortdèW 
Mais il était tellement bon, tellement rapide que les ques­
tions ont rapidement été épuisées, avant la fin de la demi- 
heure. 11 aurait peut-être fallu prolonger le supplice.

Zébulon, ce quatuor de joyeux zigues
„.. GUY LAIN E MAROIST

Le 25 mars 1991 fut un mardi soir 
comme les autres dans les an­
nales de l’Empire des futures 

^tars.Comme d’habitude, trois 
groupes à l’affiche au Club Soda: 
S.O.S. Cargo, Marée Haute et Chil­
dren’s Face. Rien de bien excitant, si 
ce n’est le premier groupe qui a mar­
qué des points bonis pour le perfecto 
ciré de son chanteur et le bustier dé­
bordant de sa choriste.

Le genre de soir qu’on relègue aux 
oubliettes dès le lendemain en fait, 
sauf si on compte parmi les aspirants 
au trône. Mon cas. Et je n’étais pas la 
belle pépée de S.O.S. Cargo mais plu­
tôt la guitariste terrifiée de Marée

Haute, une bande de musiciens vert 
avocat émoulus d’une faculté de droit 
(mauvais pavillon pour devenir rock 
star). Quant à Children’s Face, une 
gang de gars hirsutes, genre roc- 
keurs de campagne, je me rappelle 
qu’ils misaient sur le blues-rock plu­
tôt prévisible. Gaillards hyper-sympa­
thiques au demeurant et très portés 
sur l'harmonie vocale.

Tournicoti! Tournicoton! En l’es­
pace d’une petite année, Children’s 
Face est devenu Zébulon. Eh! oui, 
Zébulon, ce groupe singulier au rock 
pluriel qui remportait presque tous 
les honneurs de la dixième édition 
du concours de CKOI FM en 1993. 
Ce quatuor de joyeux zigues dont on 
s’arrache le démo depuis près de

deux ans. Cette bande de musiciens 
aux articulations bien huilées qui 
cassent toujours la baraque. Ces fer­
rés de l’harmonie vocale dont on 
connaissait les truculentes chansons 
par cœur bien avant que leur pre­
mier album n’arrive chez le disquai­
re, il y a quelques semaines. La 
transformation tient plus du miracle 
que ,du tour de magie.

«A l’époque de Children’s Face, 
on sortait du trip altemo des années 
80, raconte Marc Déry, chanteur, 
bassiste et principal auteur du grou­
pe aux trois quarts mascoutain. On 
savait qu’on n’était pas solides. Ça 
faisait seulement deux mois qu’on 
était enser ble et on n’avait pas enco­
re réussi à mettre le doigt dessus.

On se cherchait.
«Je revenais d’Angleterre où 

j’avais passé huit mois avec le grou­
pe The Next Dans les années 80, j’ai 
fait beaucoup de chansons en an­
glais et jç m’étais trouvé une façon 
d’écrire. A notre retour, il y avait déjà 
beaucoup de groupes qui chantaient 
en français. C’était un autre monde.»

C’est donc le Montréal du début 
des années 90 qui a permis l’émer­
gence de Zébulon? «C’est le contrai­
re. C’est plutôt le retour à Mas- 
couche. A l’adolescence, j’avais écris 
en français des textes qui ressem­
blent sensiblement à ceux que je fais 
en ce moment. Un langage cru et di­
rect. Des mots tous les jours. Après 
Children’s Face, je suis retombé sur

des vieilles affaires qu’on avait faites 
dans l’temps. Et je me suis dit: “C’est 
ça, nous autres, dans l’fond.” Je suis 
revenu à la source.»

La source, c’est un sous-sol de 
Mascouche. En 1975, les frères Déry 
(Marc et Yves, guitariste) ainsi que 
leur ami et batteur Alain Quirion y 
formaient leur premier band.

Naîtront Job Steady, Les veuves de 
chasse et Les femmes préfèrent les Gi- 
nos, ces succès du palmarès zébulo- 
nien où l’infidélité triomphe. «Je sais, 
l’album aurait pu s’intituler Cocu, ad­
met Déry entre deux bouchées de 
son club sandwich. Moi, ce qui 
m’amuse, c’est de regarder les rela­
tions de couple de mes chums et 
amies de fille. Ça me fait rire. Les

gars et les filles veulent marcher en­
semble mais vivent dans deu* 
mondes complètement différents. Ça 
marche difficilement et il y a toujours 
quelqu’un qui trompe l’autre. Ç’çst 
hallucinant. Si ça revient souvent 
dans mes textes, c’est probablement 
parce que c’est ce qui m’a le plus frap­
pé durant les trois dernières années.»

Quant au leitmotiv musical, c’est 
plus difficile à identifier. Beaucoup 
de blues-rock bien senti, une touche 
médiévale par-ci {Le Cocu, Merry 
Christmas), un peu de reggae par là 
(Job Steady) et même du folklorç 
(Marie-Louise). Les quatre musi­
ciens concoctent des arrangements 
accrocheurs relevés par de riplies 
harmonies vocales. ,. : :

•ii *
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MURPHY BROWN
Retour de ta journaliste la plus 
connue aux États-Unis. Ce soir, 
elle tente de faire admettre sa 
fille dans une maternelle répu­
tée.

CTV, 19h30

PAULE DES RIVIERES

À NOUS DEUX
Début de la seconde saison d’un 
téléroman qui a bien plu et qui 
dépeint, avec plus ou moins de 
réalisme, le milieu des avocats. 
Ce soir il est question de journa­
lisme, de police et d’intrigues 
amoureuses.

Radio-Canada, 20h

.

PHOTO WARNER BROS.

Candice Bergen dans Murphy Brown

SUSPECT N° 1:
L'AFFAIRE HOWARD
Première de trois merveilleuses 
séries britanniques mettant en 
vedette une détective travaillant 
datis une station de police de 
Londres. Suspense garanti.

Radio-Canada, 21h

LES VOLEURS D'ORGANES
Un document-choc (en reprise) 
sur le trafic d’organes humains 
en dehors des dons d’organes vo­
lontaires. L’Amérique latine est 
une plaque tournante du trafic 
d'organes qui donne lieu à des 
enlèvements et des assassinats.

TVA, 21h
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AU PETIT ÉCRAN

COBRA
É.-U. 1986. Drame policier de 
G.P. Cosmatos avec Sylvester 
Stallone, Brigitte Nielsen et 
Rcni Santoni.

Dans le cadre de son enquête, 
sur une série de meurtres, un 
policier assure la protection , 
d’un mannequin qui a été té­
moin de l’un d’eux.

TQS, 2Oh (2h)

★ RAGTIME
É.-U. 1981. Drame de M. For­
man avec Howard E. Rollins;.' 
James Oison et Brad Dourif.
Une famille de la bditliehe df " 
New York est liée à divers’êvé-,, 
nements qui font la manchette-, 
des journaux au début du siècle,.
PBS, 23h (2h35); : ' ° ‘i;

SO PROUDLY WE HAIL!
É.-U. 1944. Drame de guerre ■ 
de M. Sandrich avec Claudèffè 
Colbert, Paulette Goddard et ' 
Walter Abel.

La vie des infirmières de l’àr-’ 
niée américaine durant la 
guerre du Pacifique.

CBC,24h30 (2h30)

CONVOY
G.-B. 1940. Drame de guerre de 
P. Tennyson avec Clive Brook, f 
John Clements et Judy Campbell.

Durant la Deuxième Guerre 
mondiale, un navire de guerre 
britannique vient au secours 
d’un convoi de cargos soumis 
aux attaques allemandes.

CTV, lh (lh37)
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L’OSM arrive 
en grand

L
a rentrée de l’Orchestre symphonique de 
Montréal dans la ronde des activités musicales 
se fera de façon spectaculaire cette semaine. 
Tout d’abord Charles Dutoit dirigera, demain 
et mercredi, les deux concerts de la série Air 
Canada inaugurant ainsi la thématique «Le mythe de 
Faust», un leitmotiv qui sera abordé à plusieurs reprises 

durant la première moitié de la saison. Le programme 
des 20 et 21 septembre comporte des œuvres de compo­
siteurs ayant exploité différents aspects du personnage 
légendaire qui vendit son âge au diable. De Gounod, l’ou­
verture de l’opéra Faust avec la soprano Manon Feubel; 
de Sarasate, la Fantaisie sur le Faust de Gounod avec le 
violoniste canadien James Ehnes et une autre fantaisie 
«brillante», de Wieniawski cette fois. Des œuvres aussi 
de Liszt, de Berlioz, de Smetana et de Spohr.

Deux mots sur les artistes invités: Manon Feubel qui 
fera ses débuts à l’OSM a déjà remporté le premier prix 
de chant du Conservatoire de musique de Montréal en 
1990 et elle fut finaliste du Concours international Lucia­
no Pavarotti de Philadelphie en 1992. L’année suivante 
elle obtenait le grand prix du public au concours interna­
tional de chant de Toulouse, ce qui lui a valu une tournée 
de récitals en Europe. Originaire du Manitoba, James 
Ehnes a commencé ses études de violon à cinq ans; il en 
a maintenant 18. A 12 ans, il devenait le plus jeune musi­
cien à remporter le premier prix du Canadian National 
Music festival. Il poursuit présentement ses études à 
l’école Juilliard de New York et il joue sur un Stradiva­
rius Windsor-Weinstein (1717) prêté par le Conseil des 
arts du Canada.

PHOTO ARCHIVES

Originaire du Manitoba, James Ehnes a commencé ses 
études de violon à cinq ans; il en a maintenant 18.

Nomination et concert à la FACEG
Pierre Rolland, ancien doyen de la faculté de musique 

de l’Université de Montréal et ex-hautboïste, cor anglais 
à l’OSM, professeur, critique, animateur musical, vient 
d’être nopimé fiduciaire-trésorier de la Fondation abbé 
Charles-Emile Gadbois (FACEG) qu’a mise sur pied et 
dirige toujours le frère du fondateur de «La bonne chan­
son», Raoul D. Gadbois. Le but de cet organisme de 
bienfaisance est de promouvoir le rayonnement de la cul­
ture française au Canada en incitant les générations fu­
tures à chanter en français. Depuis déjà six ans, des 
bourses d’étude sont décernées à de jeunes chanteurs 
méritants. La FACEG donnera son 6e concert annuel 
gratuit à 20h le 21 septembre à l’amphithéâtre de la mai­
son mère de la Congrégation Notre-Dame, 4873 avenue 
Westmount. Renseignements: 288-1233.

Concert-bénéfice
Autre concert faste ce 

vendredi 23 septembre 
(exceptionnellement à 
19h) avec la soprano de 
réputation internationale 
Kathleen Battle, l’invitée 
pour cette soirée de gala 
a 400 $ pour qui en a les 
moyens, ce qui donne 
droit au dîner dansant 
qui suivra sous une «ten­
te somptueuse dressée 
sur l’esplanade de la 
PdA», nous dit-on. Il y a 
cependant des places 
pour nous tous au prix 
de 15 $ à 60 $, ce qui don­
ne le privilège d’entendre 
une chanteuse que l’on 
dit exceptionnelle et qui fait ainsi ses débuts à l’OSM.

Les admirateurs de la chanteuse la connaissent déjà à 
travers ses enregistrements de haute qualité. Cinq de 
ses disques ont reçu un prix Grammy dont Semele de 
Handel dans la catégorie Meilleur enregistrement d’opé­
ra et Kathleen Battle at Carnegie Hall dans la catégorie 
de la meilleure chanteuse classique.

On ne connaissait pas encore vendredi le choix des 
pièces au programme de la Diva qu’elle devait mettre au 
point avec le maestro Charles Dutoit.

Marc-André Hamelin
La Chapelle historique du Bon-Pasteur entame sa 6e 

saison cette semaine avec nul autre que le brillant pianis­
te Marc-André Hamelin le jeudi 22 septembre à 20h. Il 
jouera, entre autres, la Sonate n° 21 op. 23 dite Waldstein 
de Beethoven. Le récital sera capté par CBC pour une 
diffusion ultérieure dans le cadre de l’émission Music 
from Montreal.

Remue-méninges musical
Le Conseil québécois de la musique tiendra sa ren­

contre annuelle les 23 et 24 septembre au département 
de musique de l’UQAM, sous le thème «Musique, mé­
dias et nouvelles technologies». Tous sont les bienvenus.

PHOTO CHRISTIAN STEINER
Kathleen Battle

Gestes éloquents
CINQ S010S POUR 

ROXANE D'ORLÉANS JUSTE.
Chorégraphies de Suzanne Unke, 

Daniel Nagrin, José Limon, Annabel- 
le Gamson et Roxane d'Orléans Juste. 
Interprétation par Roxane d’Orléans 
Juste. Spectacle présenté à l'Agora, 

du 16 au 18 septembre.

TROIS PIÈCES POUR UN MENSONGE.
Chorégraphies de Jane Mappin, 

Hélène Blackburn et Tedd Robinson.
Interprétation par Jane Mappin, 

Francine Liboiron et Chi Long, spec­
tacle présenté à Tangente 
du 15 au 18 septembre.

VALÉRIE LEHMANN

Chacune à sa manière, Roxane 
d’Orléans Juste et Jane Mappin 
ont le geste éloquent. Les deux 

femmes dans la quarantaine 
qu’avaient choisies respectivement 
l’Agora et Tangente pour célébrer 
l’ouverture de leur espace de diffu­
sion en fin de semaine possèdent 
une belle maîtrise de l’art de la dan­
se.

Roxane d’Orléans Juste excelle 
dans l’interprétation. Son éloquence 
provient de son professionnalisme. 
Cette haïtienne de Montréal, qui rési­
de à New-York depuis dix ans, est le 
type même de la soliste haut de gam­
me dont tout corps de ballet contem­
porain rêverait. Elle possède un 
corps filiforme sculpté dans du roc, 
un cou interminable, un visage 
rayonnant. Elle sait manier sans pro­
blème l’exécution mécanique ou or­
ganique, est parfaitement maîtresse 
d’elle-même en scène, rompue à 
toutes les techniques de danse, sur­
entraînée techniquement. En fait, 
Roxane représente parfaitement le 
stéréotype de la danseuse de ballet 
moderne américain des années 1960, 
1970, très en vogue à cette époque 
dans les troupes des chorégraphes 
Alvin Ailey, Martha Graham... et déjà 
José Limon (on ne s’étonne pas que 
ladite danseuse soit membre de la 
compagnie José limon).

A l’Agora, cette machine-à-inter- 
préter de grande classe a donc joué 
avec une imperturbabilité toute pro­
fessionnelle les cinq solos modernes 
qu’on lui avait assignés. L’Allemande

PHOTO MICHAEL SLOBODIAN

L’hirondelle frôle de ses ailes, chorégraphie de Jane Mappin avec Francine Liboiron, Chi Long et Jane Mappin.

Suzanne Linke, les Américains An- 
nabelle Gamson, Daniel Nagrin et 
José Limon ne trouveraient sans 
doute rien à redire à son interpréta­
tion surdouée des quatre solos qu’ils 
ont composés expressément pour 
elle. Dans Transfiguration, une ma­
gnifique danse tout à fait linkienne 
où le corps roule à terre pris entre 
deux feux de lumière latéraux, qui a 
été chorégraphié par une des chefs 
de file mondiale de la danse néoex­
pressionniste en 1974, Roxane d’Or­
léans Juste réussit à nous faire croire 
que son immense corps androgyne 
est à l’image de Linke, frêle, fragile, 
capable de s’abîmer dans la profon­
deur de l’âme. Dans Spanish Dance, 
un flamenco stylisé très démonstratif 
imaginé en 1948 par un précurseur 
de la danse moderne américaine Da­
niel Nagrin, la belle interprète joue 
de son tempérament masculin, de 
ses pieds souples et de sa technicité 
avec aisance. Dans le très court Nio- 
be de José Limon, Roxane travaille 
ses arabesques pliées et ses tours

envolés avec détermination. Dans 
Semele d’Annabelle Gamson, créée 
l’an passé en hommage à Isadora 
Duncan, créatrice de la célèbre 
«danse libre» des années 30, la solis­
te manie le foulard de soie avec juste 
ce qu’il faut de sobriété et de légère­
té. Même dans Virginie, sa propre 
pièce de style «danse libre» qui fait 
penser aux œuvres virevoltantes de 
Margie Gillis, l’artiste ne se laisse 
pas emporter par l’émotion.

Une autre éloquence
L’éloquence de Jane Mappin ne se 

trouve pas du tout là où réside celle 
de Roxane d’Orléans. L’invitée de 
Tangente a le geste éloquent parce 
qu’il est riche de nuances et de signi­
fications. Qu’il s’agisse d’interpréta­
tion ou de composition, la choré­
graphe du Groupe de la Place royale 
ne verse donc jamais dans le dé­
monstratif. Et à cet égard, les trois 
Pièces (modernes) sur le mensonge 
qu’elle présentait à Tangente sont 
caractéristiques car elles regorgent

d’une créativité pleine de sous-enten­
dus. Dans le sobre et minutieux solo 
très expressif que la chorégraphe 
Hélène Blackburn a composé pour 
Jane Mappin, l’énergie est diffuse, en 
mouvement perpétuel, emplie de pe­
tits gestes en apparence brouillons, 
dont le sens est facile à comprendre. 
Dans le feutré duo abstrait de Tedd 
Robinson, rythmé par le balancier 
d’un métronome, où Jane Mappin 
joue avec son double personnifié par 
la remarquable Chi Long, l’interpré­
tation subtile des deux complices 
permet aux gestes de devenir pa­
roles et d’expliquer à l’infini le mot 
supercherie. Evidemment le trio inti­
tulé L’hirondelle frôle de ses ailes, cho­
régraphié par Jane Mappin elle- 
même, fourmille d’élans arrêtés, de 
recommencements insidieux, de tra­
jectoires inachevées, qui sont autant 
de manières contradictoires pour le 
corps de raconter une histoire sur la 
tromperie (redondance comprise 
malheureusement). Une éloquence 
de pas aux multiples visages.

THÉÂTRE

Un Zone des années néonazies
PRISE DE SANG

Un texte et une mise en scène de Michel Monty. 
Conseiller à la dramaturgie, Michel Belletante. Scénogra­
phie de Catherine Granche. Eclairages de Manon Choi- 
nière. Avec Pierre Dallaire, Marie-Claude Langlois, Vin­
cent Mambachaka, Sylvain Massé, Jean-Pierre Pérusse, 
Fabrice Pierre et Brigitte Poupart. Une production de 
Trans-Théâtre, avec la collaboration de l’Espace Linga 

Tere (Centre-Afrique), de la Compagnie Michel Belletante 
(de Lyon) et de la Nouvelle Compagnie Théâtrale (NCT). 

À l'affiche de la salle Fred-Barry jusqu’au 15 octobre.

Q

ROBERT LEVESQUE 
LE DEVOIR

uand je lis, dans le communiqué, une déclaration 
d’intention comme celle-ci: «le metteur en scène 

propose une dramaturgie ouverte à tous, pour laquelle il 
adopte une écriture plurielle à l’image de notre diversité 
sociale... », je vous avoue que j’ai un frisson de peur... et 
même que, tel Gœbbels entendant le mot culture, j’au­
rais parfois aussi le goût de sortir mon revolver.

Il y a de ces enflures rhétorico-promotionnelles qui ne 
sont pas innocentes et qui, dans ce type de magma 
conceptuel, cachent la plupart du temps la nature, 
brouillonne et indécise, de certaines entreprises théâ­
trales. Un trop-plein d’intentions déclarées tient souvent 
lieu de projet, et c’est parfois une dramaturgie de l’im­
puissance qui se cache derrière de tels communiqués.

Une dramaturgie peut-elle être «ouverte à tous» com­
me une auberge espagnole? Si une écriture peut être 
«plurielle» il faut qu’une personne ait ramassé un texte 
qui se tienne! Quant à la «diversité sociale» c’est souvent 
le rendez-vous du n’importe quoi.

PHOTO ROBERT ETCHEVERRY

Franck-Xavier Ndakouzou et Fabrice Pierre, dans 
Prise de sang.

Dans le cas qui nous occupe le communiqué cachait 
en effet un spectacle franchement raté dont la faiblesse 
du texte n’est pas le seul problème. La compagnie de Mi­
chel Monty, Trans-Théâtre, soutenue par la collaboration 
d’artistes de France et de Centre-Afrique — on semble 
avoir beaucoup réfléchi autour de ce projet «internatio­
nal» —, s’est engagée dans la réalisation d’un spectacle 
qui se veut, nous dit-on, dénonciateur de la montée des 
racismes. Mais en cours de chemin le propos et la forme 
de l’entreprise n’ont abouti à rien d’intéressant sur le 
plan théâtral.

Au contraire, cette «dénonciation» s’est diluée dans une 
certaine complaisance spectaculaire ou prétendument 
chorégraphique qui fait qu’au bilan ce spectacle est un 
semblant d’éloge imprécis de la violence, ou du moins un 
flirt avec ses principaux clichés, et il aura manqué d’une 
idée principale — en plus d’un texte clair — pour que l’af­
faire ait une colonne vertébrale théâtrale et un sens clair.

On se ramasse donc avec une sorte de va-et-vient de 
personnages et de débuts d’intrigues où une cour de 
jeunes Montréalais de l’est (présentés ici comme des 
sous-hillbillies) s’initie à l’art des bastonnades sous la fé­
rule d’un Français qui tente de faire assassiner un écri­
vain africain résidant dans le coin. Pourquoi? On ne le 
saura pas trop. Les centres d’intérêts se déplacent — 
d’un groupe de personnages à l’autre — et l’on ne peut 
s’attacher à quoi que ce soit de signifiant dans cette espè­
ce de Zone des années néo nazies..., mais un Zone fort 
mal ramassé.

Même le dramatis personnœest une erreur en soi. Il y 
a des personnages inutiles comme le body builder (qui 
n’en a pas le physique) et sa blonde, ou des personnages 
dont on ne fera que frôler un début de sens comme le 
couple des jumeaux Sylvain et Sylvie dont la gémellité 
exposée comme thème en ouverture de spectacle sera 
vite évacuée ou reléguée au second plan.

Il y a dans ce spectacle un comédien impressionnant, 
Fabrice Pierre, dont le professionnalisme dépasse de 
plusieurs coudées celui de ses camarades. On reverra ce 
comédien dans le Don Juan de Brecht présenté à la Nou­
velle Compagnie Théâtrale fin novembre. La seule chose 
qui est de nature à inquiéter c’est que le metteur en scè­
ne de ce Don Juan, Michel Belletante, était le conseillera 
la dramaturgie de ce spectacle particulièrement raté de 
Michel Monty.

Robert Lepage confie Les aiguilles et l’opium à Marc Labrèche
RÉMY CHAREST

ENVOYÉ SPÉCIAL DU DEVOIR 
A STOCKHOLM

Pour une première et dernière fois, des spectateurs 
ont pu voir successivement, samedi à Stockholm, 
deux interprètes différents présenter Les Aiguilles et 

l’opium de Robert Lepage. En effet, c’est dans la capitale 
suédoise que le créateur de la pièce a décidé de jouer 
une dernière fois, dans une des salles du Théâtre Drama­
tique Royal où il présentera, fin octobre, Le Songe d’Au­
gust Strindberg, sa pièce la plus personnelle, qui sera dé­
sormais portée de par le monde par Marc Labrèche.

En après-midi, ce dernier avait présenté une répéti­
tion publique devenue une sorte d’avant-première de­
vant la distribution du Conte d’hiver de Shakespeare mis 
en scène par Ingmar Bergman dans une autre salle du 
Dramaten. Heureux d’avoir enfin pu tester son travail 
devant public, Labrèche demeurait l’un des spectateurs 
les plus attentifs de cette dernière servant aussi de relais 
pour la production. Hier, il s’envolait avec le musicien 
Robert Caux vers Bâle, en Suisse, où aura lieu sa vraie 
première, le 22 septembre. Viendront ensuite Budapest, 
une tournée des Pays-Bas et de la Belgique et, finale­
ment, en décembre, un séjour à Rungis, en banlieue de 
Paris. En 1995, Les Aiguilles nouvelle interprétation iront 
vers Vancouver avant de revenir, en mars, vers Mont­

réal et une éventuelle tournée québécoise.
Marc Labrèche avait d’ailleurs été préparé à ce genre 

de tribulations dès les répétitions, puisque ses pre­
mières rencontres préparatoires avec Lepa­
ge ont eu lieu lors des festivals de théâtre 
de Toronto et Chicago, le printemps der­
nier. Après trois semaines de répétitions à 
Montréal, fin juillet, la dernière étape de 
préparation a eu lieu au cours des derniers 
jours à l’Elverket, salle aménagée dans une 
usine du tournant du siècle, le créateur et 
son successeur partageant les mêmes res­
sources pour ce spectacle qui pourrait bien 
avoir la plus grande longévité parmi les pro­
ductions de Lepage.

La demande ne cesse apparemment pas 
de se faire sentir, selon Lepage, autant pour 
des passages en tournée que pour des sé­
jours de longue durée. Et pour cause. En 
continuant constamment à évoluer depuis 
son dernier passage au Québec, à l’hiver 
1992-1993, Us Aiguilles et l’opium a encore

Erland 
Josephson 

a versé quelques 
larmes et Max 

Von Sydow a 
personnellement 
témoigné de son 

ravissement à 
l’auteur

teau et les musiques de Miles Davis qui illustrent cette 
rupture amoureuse vécue des deux côtés de l’Atlantique 
font partie de ces œuvres qu’on peut entendre encore et 

encore sans que la magie ne se perde.
Bien reçu par le public, le spectacle aura 

eu des effets profonds sur quelques presti­
gieux spectateurs. Erland Josephson, célèbre 
acteur de Bergman, a versé quelques larmes, 
et Max Von Sydow a personnellement témoi­
gné de son ravissement à l’auteur le soir de la 
dernière. Des éloges qui augurent bien pour 
la raison principale de la présence de Robert 
Lepage à Stockholm, la présentation de la 
principale pièce du principal auteu«suédois 
sans le principal théâtre du pays.

Marc I.abrèche, quant à lui, a désormais à 
faire sien le travail de Lepage, où il évolue 
encore quelque peu en invité. S’il parvient 
déjà à jouer à son aise avec les monologues 
du personnage principal, grâce à son expé­
rience de stand-up, il a encore à trouver sa 
manière de rendre Cocteau. Autre difficulté,

gagné en émotion et en qualité d’écriture. La version an- les importantes portions cinématographiques du spèc- 
glaise présentée à Stockholm se termine désormais par tacle montrent toujours l’image de Robert Lepage, ce 
un monologue poétiquement impeccable, donné comme qui contribue, pour ceux qui connaissent bien son visa- 
une dernière lettre à l’être aimé perdu par ce personnage ge, à l’impression de souliers prêtés. La transition prend 
Robert si près de l’auteur. EL bien sûr, les textes de Coc- donc des allures de work in progress.


